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Joachim Roy était un amateur d’art et un grand 
esthète. Passionné d’art baroque et plus précisément 
religieux, il s’est attaché toute sa vie à créer un univers 
unique dans son hôtel particulier de la rue Braque à 
Paris. Autodidacte, il créa ses propres décors au gré 
de ses trouvailles achetées à travers l’Europe et plus 
précisément en Italie : Rome, Venise, Florence… 
Perfectionniste, il commanda à des fresquistes des 
plafonds peints, répliques des plus grandes œuvres du 
XVIIe italien. 

C ol l e c t ion  R oy

N° 1 à 103

dimanche 18 juin à 10h

Contenu d'un hôtel particulier
du coeur de Paris





1. Suite de quatre anges
en bois sculpté, polychromé et doré. 
Debout, ils sont vêtus d’une tunique et 
lèvent un bras vers le ciel.
Italie, XVIIe siècle
Hauteurs : 43,7 cm, 43cm, 36,8 cm et 
36,3 cm.
(quelques accidents et restaurations).
1 500 / 2 000 €
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2. Crosse
en bronze doré à décor d’un rinceau feuillagé et 
d’une chimère, inclusion de verroterie violette. 
Nœud à décor incisé de feuillages et quatre 
cabochons de verroterie violette. Tige avec 
inscription : DON DE LA VILLE D’AJACCIO 
SOUSCRIPTION PUBLIQUE.
XIXe dans le style des crosses du Moyen-Âge. 
Hauteur : 48,5 cm. 
Socle en plexiglass.
(petits enfoncements, manque trois cabochons).
800 / 1 200 €

3. Monstrance-reliquaire
en bronze doré, croix en argent, structures en 
argent à incrustations à l’imitation de diamants, 
feuillages, décor rayonnant. Inscription à la base 
DIXI ECCE EGO MITTE ME (Is.6,8).
XXe siècle.
Hauteur : 53,5 cm
(petites restaurations, manque une incrustation)
300 / 500€

4. Reliquaire en bois sculpté
et doré à décor d’une nuée rayonnante entourant le 
triangle de la Trinité, guirlande de fleurs et feuillages.
XVIIIe siècle
Hauteur : 31,7 cm – Largeur : 33 cm – Profondeur : 12 cm
Adjonction d’une crèche
(petits accidents)
200 / 300 €

5. Paire d'éléments décoratifs en 
métal ciselé,
sculpté, doré et verre taillé en pointe enchassant 
un œuf en résine noire. 
H. 37 cm.
80 / 120 €
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7. Calice
en argent doré à décor des instruments de Passion 
en relief et d’une tiare papale, inclusion de perles 
d’émail turquoise. Poinçon de garantie Minerve 
casquée charge 1 et de maitre orfèvre I et J.C. 
Seconde moitié du XIXe siècle. 
Hauteur : 23,9 cm. - Poids total : 543 g.
400 / 600 €

9. Reliquaire
en bronze doré et pierres du Rhin, XIXe siècle.
800 / 1 200 €

6. Paire d’anges en bois sculpté,
polychromé et doré. A genoux sur une nuée et 
vêtus d’une tunique et d’un drapé, les bras repliés 
sur leur poitrine.
XVIIe siècle.
Hauteurs : 27,2 cm et 28,5 cm
(renforts aux ailes, petites restaurations)
600 / 800 €

8. Calice 
en argent doré avec nœud à décor dans des réserves 
de roseaux, feuilles de vigne et épis blés, sur le pied 
de trois médaillons avec le Portement de Croix, la 
Flagellation sur le pied et le Partage des vêtements 
du Christ. Poinçon de garantie Minerve casquée 
charge 1 et du maitre orfèvre GARNIER entre 
quatre points et deux burettes. 
Paris, MO Jean-Baptiste Garnier (1839-1848), 
première moitié du XIXe siècle. 
Hauteur : 31 cm. - Poids : 493 g. 
(légères usures)
600 / 800 €
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11. Vierge en porcelaine blanche   
et dorée. 
Epoque Louis Philippe. 
Usure à la dorrure. 
H. 34 cm.
80 / 100 €

10. Ecole italienne dans le style du 
XVIIIe siècle. 
Sainte-Famille.
Huile sur toile.
300 / 500 €

12. Petit retable en bois sculpté de 
colonnes ioniques,
de saints et d'un baptistère polychrome et doré. 
Travail italien du XVIIIe siècle. 
H. 78 cm x L. 53 cm x P. 17 cm.
1 000 / 1 500 €
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13. Miroir
en bois sculpté et doré et peint, de forme 
contournée, à riche décor de feuillages, palmettes, 
enroulement, lambrequins, pampres de vigne et 
draperies ; (glace remplacée).
Italie, milieu du XVIIIe siècle.
H : 113 cm, L : 80 cm
1 500 / 2 000 €

15. Pique-cierge néogothique
en bronze doré  formant nécessaire de foyer à 
décor de saints dans des niches architecturées. 
Piètement tripode.
Travail de la fin du XIXe siècle
Haut : 85 cm
200 / 300 €

On y joint une pelle et une pince à bûches.

14. Coupe coquille
en métal argenté. 
Repose sur trois pieds en formes de dauphins. 
Dimensions : 45 x 37 cm.
80 / 100 €





20. Lampe de bureau
composée d'éléments sculptés en bois doré et 
d'un œuf d'autruche en céramique. 
Travail moderne. 
H. 64 cm.
80 / 120 €

19. Petite lampe de bureau
en métal doré, ciselé et gravé à décors de têtes 
d'anges. 
Travail moderne. 
H. 54 cm.
30 / 50 €
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17. Fauteuil de bureau
en acajou et placage d'acajou recouvert d'un 
cuir vert. 
Travail anglais du XIXe siècle. 
H. 75,5 cm.
100 / 200 €

16.1 Plat rond en argent   
950 millièmes
à bords chantournés, décor filets de contours 
et coquilles. Monogrammé ASM sur le bord. 
Poinçon minerve premier titre, poinçon 
d’orfèvre Robert Linzeler.
Diam. 32 cm
Poids : 1046 gr
(usures d’usage)
600 / 800 €

18. Mappemonde en carton et 
papier imprimé. 
Elle repose sur un pied douche en bois 
mouluré noirci. 
Globe terrestre. J. lebegue. 
Editeurs 30 rue de Lille Paris. 
Travail du début du XXe siècle. 
H. 60 cm.
30 / 50 €

16. Plat ovale en argent   
950 millièmes,
à décor filets de contour et deux armoiries 
de marquis.
Poinçon minerve premier titre, orfèvre L. 
Lapar, successeur de Béguin
L. 44.5 cm
Poids : 1246 g.
300 / 500 €



23. Bureau à gradins en acajou et 
placage d'acajou.
Le piétement stylisé en forme de patte de lion. 
Il ouvre par cinq tiroirs en partie supérieure 
et un tiroir sur la traverse. 
Travail anglais du XIXe siècle. 
Légers accidents au plaquage. 
H. 93 cm x  P. 52 cm x L. 80 cm.
200 / 300 €
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22. Puiforcat, cuillere saupoudreuse en 
argent 950 millièmes
poinçon minerve premier titre, à décor géométrique. 
On y joint une cuillère saupoudreuse en argent 950 
millièmes, poinçon minerve premier titre, d’un modèle 
différent, à décor filets de contour. 
Poids total : 138 gr
80 / 120 €

21. Plat ovale en argent etranger 
(espagne),
à décor de fleurs et feuillages. Poinçon de titre 
de 915 millièmes, poinçon d’orfèvre ME et 
poinçon d’importation.
L. 55.5 cm
Poids : 1348 g.
(rayures d’usage)
300 / 500 €



24. Menagere en argent 950 millièmes,
modèle à coquilles, poinçon minerve premier titre, 
orfèvre Hénin et Compagnie (successeur de Hénin et 
Vivier) 1896 comprenant : 12 couteaux à poisson, 12 
fourchettes à poisson, 12 petites cuillères, 12 couteaux 
à entremet, 12 fourchettes à entremet , 12 cuillères à 
entremet, 1 pelle à tarte , 12 couteaux de table, 12 
fourchettes de table, 12 cuillères de table, 12 fourchettes 
à dessert, 12 fourchettes à crustacés, 10 portes couteaux.
3 fourchettes et 3 cuillères de table modèle à décor 
rocaille, en argent 950 millièmes, poinçon minerve 
premier titre, orfèvre Olier et Caron (1910/1934), 
monogrammées BS sur la spatule
3 fourchettes de table et 2 cuillères de table d'un autre 
modèle, poinçon minerve premier titre, orfèvre Labbé 
Laurent, monogrammées A.D sur le manche
1 fourchette et 2 cuillères de table du meme modèle que 
précédemment poinçon vieillard premier titre de paris, 
poinçon de grosse garantie de Pairs, orfèvre Labbé 
Laurent, monogrammées A.D sur le manche 
(enfoncement et usures)
On y joint 1 fourchette de table d’un autre modèle, 
poinçon de garantie de département, monogrammé A.D 
sur le manche, J.B.M.A sur la spatule
Poids : 9 kg 511
4 000 / 6 000 €

25. Huit chaises à la Russe
en placage de loupe et bois sculpté à décors de dauphins. 
Accotoirs en bois noirci et doré. Piètement sabre.
Travail du XXe siècle.
Garniture de tissu noir
H. 93 L. 53,3 P. 64
600 / 800 €

26. Elegante table en marqueterie de 
pierres dures.
Pied à l'imitation du marbre. 
Travail du XXe siècle.
H. 74 cm x L 120 cm
1 000 / 1 500 € 

On y joint quatre rallonges.
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27. Ostentoir en argent doré,
décor rayonnant, feuillages, vignes, blés, Agneau 
Pascal, reposant sur quatre pieds à enroulements. 
Poinçon de garantie Minerve casquée charge, 
poinçon du maître-orfèvre PICARD.
Paris, Atelier Picard, premier quart du XXe siècle 
Hauteur : 61,7 cm - Poids brut : 1020 g 
(restauration entre l’ostensoir et sa base)
400 / 600 €

28. Crosse
en bronze doré et argent, à décor de feuillages et 
fleurs enroulées, inclusions de billes de verre, et 
Christ remettant les clés à Saint Pierre, nœud aplatit 
à décor de six cabochons à formes de fleurs, tige 
avec armoiries Taillé cousu de gueules au chrismon 
d'or, et d'azur au rameu d'olivier d'argent et 
phylactère avec devise DULCEDINE NON VI de 
l’évêque Pierre-Marie Avon (1847-1901). Poinçon 
sur Saint Pierre.
Fin du XIXe siècle dans le style des crosses du 
Moyen-Âge. 
Hauteur : 38,8 cm. 
Socle en plexiglass.
(quelques cabochons manquants)
1 000 / 1 500 €

L’évêque Pierre-Marie Avon fut ordonné prêtre en 1873 
puis évêque de Guadeloupe et Basse-Terre, le 4 février 
1899. Il reçut sa confirmation épiscopale le 5 novembre 
1899. Il meurt le 23 février 1901.

29. Lot d'objets liturgiques d'enfant 
en métal doré dont :
- ostensoir
- ciboire
- calice
- chandeliers etc.
Production du service des vocations du début du 
XXe siècle.
150 / 200 €
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30. Table basse moderne en métal bronziné
Plateau à l'imitation d'un tableau.
Piétement colonnes.
Travail du XXe siécle.
H. 60 x L. 73 cm.
200 / 300 €

31. Salon en bois sculpté,
mouluré et doré comprenant un important canapé et 
six fauteuils. Chassis en bois doré sculpté de feuilles; 
dossiers en forme de médaillon ornés de fleurs et 
feuillages. Accotoirs garnis de manchettes et supports 
d'accortoirs en coup de fouet. Le piètement en gaine 
fuselée et cannelée.
Garniture en velours cramoisi brodé de feuillages.
Style Louis XVI.
H. 112 x L. 63,5 x P. 55,5 cm
(pour un fauteuil)
2 000 / 3 000 €

32. Paire de lampes
en bois sculpté et doré à décor de feuilles et pampres 
de vigne et d'entrelacs feuillagés. Elle reposent 
solidairement sur des petites tables en bois doré et 
garnies de miroirs et à décor de guirlandes. 
Travail de grande décoration dans le goût du XVIIIe siècle.
H. 164  cm
400 / 600 €

33. Ancien melayer perse de la fin du XIXe

Champ beige à décor de semis de botehs (symbole de 
genèse et fécondité, le motif de la graine que l’on 
retrouve dans les châles Cachemire) en forme de 
mosaïque. Cinq bordures dont la principale bleu de 
Prusse à entrelacs de fleurs et feuillages stylisés.
Velours en laine sur fondations en coton. 
477 x 185 cm
(Bon état général)
H. 164  cm
600 / 800 €

34. Kachan kork, Iran, milieu du XXe

Champ ivoire à décor de rinceaux et guirlandes de 
fleurs et feuillages stylisés en polychromie formant un 
très large médaillon central sur contrefond rubis à 
décor floral. Cinq bordures dont la principale bleu nuit 
a décor rappelant le champ central. Velours en laine 
soyeuse d’agneau, kork sur fondations en coton
284 x 182 cm
700 / 800 €
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35. Ecole espagnole vers 1680, 
entourage de Gutierez CABELLO 
Vue fantaisiste de saint Pierre de Rome avec 
Heliodore chassé du temple 
Huile sur Toile 
Hauteur : 167 cm Largeur : 208 cm 
Restaurations anciennes 
4 000 / 6 000 €
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38. Présentoir baroque avec trois 
coquilles et piétement métal doré.
Surmonté d'un coquillage ajouré. Piétement en 
métal doré gravé orné de pierres rouge et vertes.
Style Napoléon III. 
H. 47 cm.
300 / 500 €

39. Petit bénitier coquille.
Monture en bronze doré, pietement en 
plexiglas. 
H. 21 cm.
200 / 300 €

36. Calice en argent.
ciselé et gravé à décor sur le nœud de réserves 
de blés et de roseaux. Poinçons dont celui de 
maître JC. 
XIXe siècle. 
Hauteur : 26 cm.- Poids : 307 g
(légers enfoncements) 
300 / 500 €

37. Ciboire
en argent doré à décor de feuillages et épis. 
Couvercle avec rinceaux feuillagés et sommé 
d’une croix. Poinçon de garantie Minerve 
casquée charge 1 et du maître-orfèvre 
TARRIDE FRERES.
Paris, MO Tarride Frères, Milieu du XIXe siècle
Hauteur : 22,8 cm - Poids : 265 g 
(Petites restaurations entre la tige et le pied)
400 / 600 €
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42. Galerie des Indes, vers 1975
Champ beige à décor de mosaïque de fleurs 
stylisées polychromes. Triples bordures dont la 
principale à décor rappelant le champ central. 
Velours en soie sur fondations en coton.  
Densité env. 8000 nœuds au dm²
485 x 98,5 cm
(Bon état général)
500 / 700 €

40. Paire de miroirs en bois 
sculpté et doré. 
Décors sculptés dans le bois.
Dimensions :  84 x 56 cm.
400 / 600 €
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44. Deux importantes lanternes de procession
en bois doré. 
Riche ornementation. Manche en bois peint rouge et socle de pierre 
(rapporté).
Venise, XIXe siècle. 
H. 202 cm.
1 000 / 1 500 €

43. Chasuble en velours cramoisi. 
Brodé en fil d'argent de cœur sacré de Jésus, feuilles de vignes et grappes 
de raisins.
Travail de la fin du XIXe siècle.
200 / 300 €

45. Paire de lampes en bois sculpté et doré.
Le fût constitué d'un vase médicis à décor appliqué de feuilles d'eau 
enserré par deux cygnes affrontés. Socle à section quadrangulaire.
Travail moderne dans le goût du XVIIIe siècle.
H. 57 cm
(accidents et manques)
200 / 300 €

46. Miroir en métal ciselé et repoussé. 
Travail d'Afrique du Nord du XXe siècle.
H. 35 cm
100 / 200 €

47. Miroir à pare-closes
en argent ciselé et repoussé à décors de bouquets fleuris sur le fronton. 
Glaces au mercure. 
Travail du XVIIIe siècle.
300 / 500 €

48. Baccarat, modèle Harcourt.
Paire de flambeaux en cristal surmontés d'un abat-jour en cristal fumé.
H. 34 cm.
200 / 300 €

49. Ghoum Kork, Iran, epoque du Shah (vers 1960)
Champ ivoire à décor floral géométrique en polychromie en forme de 
diamants stylisés. Triples bordures dont la principale beige à décor de 
crabes et tarentules stylisées. 
Velours en laine soyeuse d’agneau de qualité sur fondations en coton. 
210 x 139 cm
(Bon état général, remarquable finesse et original décor) 
500 / 700 €
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50. Retable transformé en miroir
en bois sculpté polychromé à six colonnettes en marbre avec 
cartouche feuillagé au-dessus du miroir avec inscription 
MARIA MATER GRA(TC)IAE. Bois à imitation du faux 
marbre. Inscription à l’arrière [..]RIO LASCHI SIG FIRENZE.
Italie, XVIIIe siècle. 
Hauteur : 120,5 cm - Largeur : 106 cm – Profondeur : 27 cm.
(quelques accidents sur les colonnettes et le bois)
1 000 / 1 500 €

52. Element de bois sculpté et doré à décors de 
feuillages. 
Monté en lampe.
H. 34 cm.
100 / 200 €

53. Elément décoratif
en bois doré et sculpté de feuilles d'acanthe et concretions 
surmontées d'un pot flammé. 
H. 232 cm.
400 / 600 €

51. Saint Sébastien en bois sculpté
en ronde-bosse et polychromé, yeux en verre. Socle en bois 
doré et marque au revers. 
Italie, fin du XVIIIe siècle.
H. 56,8 cm.  
(quelques accidents et petits manques) 
1 000 / 1 500 €
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54. Haut de retable en bois sculpté et doré.
A décor de volutes et feuilles d'acanthe stylisées.
Travail en partie du XVIIIe siècle.
H. 94 cm x L. 183 cm x P. 15 cm.
1 000 / 1 500 €

55. Méridienne en acajou et placage d'acajou,
dossier à enroulement. Repose sur quatre petits pieds 
toupie.
Travail du début du XIXe siècle.
Recouvert d'un tissu fleuri.
300 / 500 €

On y joint un ensemble de coussins.

56. Ancien Daghestan (Caucase), vers 1940/50
Champ jaune d’or à semis de croisillons en forme de 
carrelages et mosaïque de boutons de fleurs stylisées 
géométriquement en polychromie. Cinq bordures dont 
la principale bleu roi à décor de bandes et rayures à 
peignes et crochets stylisés. 
Velours en laine sur fondations en coton. 
144 x 107 cm
(Bon état général)
500 / 800 €
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60. Original lustre en métal et cornes. 
Orné de bois de cerfs et daguets. 
Pendu par une chaîne et structure en métal 
argenté.
Hauteur environ 100 cm
400 / 600 €

59. Grand miroir 
en bois doré à décor ajouré de feuillages, palmettes 
et mascarons.
Style italien du XVIIIe siècle.
H : 206 cm, L : 128 cm
3 000 / 5 000 €

61. Table ovale en bois doré,
le fût constituant probablement un remploi du 
XVIIIe siècle, à décor d’enroulements et coquilles, 
le dessus de marbre jaune de Sienne encastré ; 
(composite).
Dans le style italien.
H : 76 cm, L : 89 cm, P : 55 cm
600 / 800 €

57. Coupe présentoir en argent
à décor d'un couple de cervidés sous un arbre 
stylisé. Plateau de verre moulé à décor de grappes 
de raisin et feuillages. Piètement tripode.
Travail étranger du XXe siècle.
H. 45 cm.
200 / 300 €

58. Présentoir en métal 
à décor de cerf et de feuillages stylisés.
Travail du XXe siècle.
H. 66 cm
150 / 300 €
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62. Bureau en bois et bois de 
placage (loupe de citronier et 
amarrante).
Il ouvre en ceinture par quatre tirroirs 
dont trois latéraux. Il repose sur un 
piétement léonin relié par une entretroise 
en forme de lyre. 
Travail de l'époque Charles X.  
Sous main en cuir rapporté.
Légers accidents au placage. 
H. 79,5 cm x L. 180 cm x P. 89 cm.
600 / 800 €

63. Sous main en cuir ouvrant à 
deux volets. 
Gravé au fer aux armes
(émoussures et accidents). 
H. 40 cm x L. 56 cm.
100 / 150 €

On y joint un repose lettres en cuir doré au fer.

64. Fauteuil de bureau
en bois et bois de placage, les accautoirs 
à enroulement. 
Les pieds antérieurs fuselés à décors de 
palmettes et les pieds postérieurs sabre. 
Epoque restauration.
Etat d'usage.
H. 71 cm.
200 / 300 €

65. Petite console
en bois sculpté et doré à décors de feuilles 
d'eau et d'une coquille stylisée. 
Travail de style Louis XV, plateau rapporté. 
H. 88 cm x L. 48,5 x P. 23 cm.
100 / 200 €



66. Paire de candélabres
d'église en bronze doré à décor de fleurs et à sept 
bras de lumière. Le fût constitué d'un vase 
médicis à décor de chutes de guirlandes sur 
piétement tripode.
Travail de la fin du XIXe siècle.
H. 120 cm
(Montés à l'électricité).
600 / 800 €

68. Petit reliquaire à poser 
en bois sculpté et doré.
Travail dans le goût du XVIIIe siècle. 
H. 31 cm
100 / 120 €

69. Saint Sébastien en pierre calcaire
sculptée en ronde-bosse, polychromée et dorée. 
Debout, le jeune saint a les bras attachés par une 
cordelette à un tronc écôté auquel il est adossé ; il 
porte un pagne noué sur sa hanche gauche. 
Vers 1500
Hauteur : 68,5 cm
(quelques restaurations et manques)
1 000 / 1 500 €

67. Table octogonale en bois avec 
pied central. 
Bois peint en noir et doré; sculpté de têtes de lions. 
Piétement léonin en bois doré. 
Hauteur de 65 cm, diamètre 100 cm.
100 / 150 €
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70. Petit retable en bois sculpté,
polychromé et doré de forme architecturée à douze 
colonnettes, fronton accosté d’accolades feuillagées et 
sommé d’un cœur enflammé. Crucifixion au centre et 
niche avec dais surmonté d’un pélican.
XVIIe siècle.
Hauteur : 68,8 cm – Largeur : 41 cm.
Ancienne étiquette n°45.
(restaurations, renfort au dos, Crucifixion rapportée).
800 / 1 200 €

71. Niche sous-verre
à paperolles représentant l'intérieur d'une chapelle 
avec autel, colonnade, gradins, pots à feu, saint 
Esprit, Vierge à l’Enfant, feuillages et fleurs.
XVIIIe siècle.
Hauteur : 39,7 cm – Largeur : 25,5 cm – 
Profondeur : 8,5 cm.
(petites usures et manques)
300 / 500 €

72. Saint-Joseph en terre cuite 
polychromée et dorée. Debout sur une nuée, il 
porte l’Enfant sur son bras gauche. Socle avec 
monogramme J-I relié. 
Italie, XIXe siècle. 
Hauteur : 34 cm
(cassé, recollé, petits accidents et manques).
200 / 300 €

74. Maître-autel en papier polychrome
et doré avec statuettes d’un saint Pape, d’un saint 
Evêque et de deux angelots ; image avec Vierge à 
l’Enfant. Cartouche avec inscription altare 
Privilegiato. Inscription au dos [...] di S Maria a 
Pugliano di Regina 1873.
Italie du sud, fin du XIXe siècle, vers 1873
Hauteur : 57,7cm - Largeur : 44,4 cm. 
Dans un cadre sous verre. 
(petits accidents et manques).
400 / 600 €

75. Element en bois sculpté
et doré à décor de rinceaux végétaux stylisés. Cul 
de lampe feuillagé. Miroir au cente. Travail 
moderne dans le goût du XVIIIe siècle.
Dimensions : 34 x 55 cm.
200 / 300 €

73. Saint-Joseph
en pierre calcaire avec l’Enfant debout à ses pieds. 
Terrasse avec inscription St IOSPEPH.
Vers 1500
Hauteur : 44,7 cm
(tête de Joseph cassée et recollée et quelques 
manques).
500 / 800 €
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77. Un chapiteau en bois doré sculpté. 
XVIIIe siècle.
Légers manques à la dorure.
1 500 / 2 000 €

76. Tapisserie de Feletin, France proche 
d’Aubusson, fin XVIIe – debut XVIIIe

Verdure avec la représentation d‘Artémis, fille de 
Jupiter, déesse de la chasse et gardienne de la nature 
sauvage (sœur jumelle d’Apollon, elle est la protectrice 
des chemins, des ports, des très jeunes enfants et des 
jeunes animaux). Belle et luxuriante végétation 
d’arbres, racines et troncs représentatifs de la forêt. 
Bordure à décor de vases entourés de fleurs et ornée 
de quatre réserves et médaillons à décor de châteaux 
et paysages.
En laine et soie. Tapisserie doublée et galonnée.
302 x 193 cm
(Bon état général, restaurations d’entretien)
2 000 / 3 000 €

78. Deux très belles et importantes co-
lonnes en bois torsadé sculpté et doré. 
XVIIIe (sur socle rapporté). 
Légers manques à la dorure.
2 000 / 3 000 €
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79. Bas-relief d'applique 
en bois sculpté et doré à motifs de feuilles de 
chêne et de glands.
Travail du XVIIIe siècle.
H. 60 cm.
200 / 300 €

81. Bas-relief en peuplier polychromé 
et doré représentant un aigle debout sur une feuille 
surmonté d’une flamme.
Italie, XVIIe siècle.
Hauteur : 124 cm.
(Petits accidents à la polychromie, bois en trois parties)
600 / 800 €

80. Elément d'applique
en bois doré et sculpté de feuilles d'acantes. 
Travail ancien. 
H. 84 cm.
150 / 200 €

80.1 Fauteuil en bois sculpté et mouluré 
à dossier rectangulaire sculpté de frises feuillagées 
et en son centre d'un médaillon fleuri.
Console d'accotoir reliée au piétement fuselé par 
un dais sculpté d'une fleurette.
Garniture en tapisserie de type Beauvais à fond 
bistre décoré d'un bouquet fleuri polychrome. 
Style Louis XVI.
H. 98 cm
(Légers manques)
300 / 500 €

82. Elément en bois sculpté et doré
de forme polylobée à décor de feuillages et 
concrétion, le fronton couronné, la base quadripode 
ornée d'un coeur. Miroir central rapporté.
Travail ancien.
H. 54 cm.
150 / 200 €
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84. Reliquaire à paperolles 
représentant un autel surmonté d’une statuette de la 
Vierge portant l’Enfant entre quatre colonnettes. Dans 
un cadre en bois sculpté et doré.
Début du XIXe siècle.
Hauteur : 38 cm – Largeur : 45,2 cm – Profondeur : 9,8 cm
(légers accidents et manques)
400 / 600 €

85. Element décoratif  
en bois sculpté et doré à motifs de feuilles d'acanthe 
et raisins formant miroir.
Travail probablement ancien.
H. 41 cm
100 / 150 €

83. Paire de petits miroirs 
en bois sculpté et doré à décor de feuilles de lauriers.
Travail probablement ancien.
H. 24 cm.
Accidents et manques à la dorure.
200 / 300 €

83.1 Console en bois doré 
de forme semi-circulaire à contours, à décor de 
feuillages, feuilles d’acanthe, enroulements et 
lambrequins ; dessus de marbre (rapporté à une date 
ultérieure) ; (accidents et restaurations).
Italie, milieu du XVIIIe siècle.
H : 86 cm, L : 120 cm, P : 47 cm
1 000 / 1 500 €
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87. Paire d'éléments décoratifs
en bois sculpté et doré à décor de feuilles 
d'acanthe et fleurettes. 
Travail dans le goût du XVIIIe. 
H. 180 cm
200 / 400 €

88. Importante torchère d'église
à figure d'angelot noir en bois sculpté, peint 
et doré. Le fût à décor de volutes affrontées et 
le piètement tripode richement décoré de 
végétaux stylisés.
Travail du XIXe siècle.
H. 230 cm.
(Transformé à une époque ultérieure en 
présentoir).
800 / 1200 €

86. Présentoir au maure
en bois peint et doré
Travail du XIXe siècle.
H. 230 cm.
1 000 / 1 200 €
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89. Chape épiscopale en velours cramoisi,
brodée aux fils d’or et d’argent, à décor de deux 
anges à genoux tenant un calice avec une hostie 
Fin du XVIe siècle 
Hauteur : 137 cm - Largeur : 290 cm
(quelques usures aux bordures, restaurations et manques).
600 / 800 €

91. Maître-autel
en bois sculpté polychrome et doré à motifs de 
coquilles. 
Plateau en bois peint à l'imitation du marbre.
H. 90 cm.
300 / 500 €

90. Tabernacle en bois sculpté et doré
en forme de duomo surmonté d'une statue 
d'évéque. 
La porte ornée d'un crucifix sculpté. 
Travail moderne.
H. 80 cm
800 / 1 200 €

90.1 Paire de boiseries d'alcôve
en bois sculpté, polychrome et doré à décros de 
concrétions.
Travail italien du XIXe siècle.
H. 142 cm.
(Accidents et manques). 
400 / 600 €

92. Paire d'imposantes sculptures
en bois doré à motifs de feuilles d'acanthe stylisées, 
pampres de vigne et raisins. 
Travail probablement du XVIIIe sicèle. 
Légers accidents et manques. 
H. 135 cm.
1 000 / 1 500 €
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93. Couronne en bois sculpté et doré à 
décor de huit arches dont cinq perlées.
XVIIIe siècle.
Hauteur : 23,2 cm – Largeur : 32 cm.
Support en cuivre sommé d’une bille.
(petits accidents).
300 / 500 €
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94. Dais en bois sculpté et doré
à décor de feuilles d'acanthe stylisées. La panse à 
décor de cadrillages sur fond blanc. Le culot orné 
de feuillages stylisés.
Travail moderne dans le goût du XVIIIe siècle.
H. 50 cm x L. 49 cm x P. 47 cm.
300 / 500 €

95. Paire de consoles en bois sculpté
polychrome et doré. Le piètement à enroulement 
zoomorphe à décor de figures animalières 
féériques. Le plateau à doucine et décrochements.
Travail italien du XXe siècle.
H. 90 cm
(Légers accidents).
200 / 300 €

97. Ensemble de 8 ex-voto
en argent ciselé et repoussé
tels que : cœur, jambe, ventre, têtes, etc.
60 / 80 €

96. Joli guéridon
en bois doré et plateau de marbre blanc. 
Quatre pieds au décors. Frises le long de la base 
et décors de feuilles. Base de plateau entouré d'une 
frise et orné de fleurs. 
Hauteur 84 cm, circonférence 104 cm.
500 / 600 €

98. Tête de sanglier naturalisé. 
Trophé de sanglier sur plaque de bois. 
Tué en Tunisie le 3 mars 1984.
100 / 150 €
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99. Fronton en bois sculpté
à décor d’un masque de femme avec coiffe de plumes 
stylisées, de feuillages,
Fin du XVIIIe siècle
Longueur : 380 cm
support en velours brun
(petits accidents, manques et restaurations).
1 500 / 3 000 €

100. Element d'architecture en bois sculpté,
doré et polychrome à décor d'un angelot tenant une 
couronne de laurier enserré dans des enroulements de 
feuillages et de fleurs stylisés.
Travail italien du XVIIIe siècle
Haut : 58 ; Larg : 105 cm
(légers manques)
400 / 600 €
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101. Paire de consoles d'applique en bois
de résineux sculpté et doré, à décor de feuillages. 
XVIIIe siècle 
Hauteur : 68 cm – Largeur : 48 cm – Profondeur : 37 cm
(petites restaurations et manques)
700 / 900 €

102. Paire de consoles en bois 
de résineux sculpté et doré, à décor de feuillages.
XVIIIe siècle
Hauteur : 68 cm – Largeur : 48 cm – Profondeur : 37 cm
(petites restaurations et manques).
400 / 600 €

103. Chasuble et son étole
en velours rouge cramoisi, fils d’argent et d’or, à 
décor de rinceaux de vignes et cœur enflammé 
rayonnant dans le dos. 
Fin du XIXe siècle. 
Hauteur : 110 cm – Largeur : 66 cm - Longueur 
de l’étole : 215 cm
(petits accidents)
200 / 300 €





D e u x i è m e  pa rt i e

N° 104 à 320

dimanche 18 juin à 14h
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107. Paire de chaises 
en noyer à piètement en os de mouton avec 
entretoise en H.
XVIIe siècle
H. 97 cm - L. 46 cm - P. 44 cm
(petits accidents et restaurations)
200 / 400 €

106. Paire de fauteuils à haut dossier
en noyer à piètement en os de mouton avec 
entretoise en H.
Fin du XVIIe siècle
H. 116.5 cm – L. 65.5 cm – P. 50 cm
(petites restaurations, garniture à compléter)
600 / 800 €

104. Ecole française du XVIIIe siècle.
Paysage animé à la cascade
Aquarelle et plume sur trait de crayon
Au verso un plan d’architecture pour un palais à 
la plume et au lavis.
H. 40 cm x L. 63 cm
(Légère épidermures, petites tâches).
800 / 1 200 €

105. Ecole flamande du XVIIe siècle, 
entourage de Frans SNYDERS.
Feuille recto-verso : La chasse au cerf et étude de Paon
Plume et encre brune, lavis brun.
H. 19,7 cm x L. 31 cm
Annoté illisiblement au recto et “Porcelaine de 
Sèvres, P4 N°14 N°in”
(Petites tâches, légèrement insolé.)
500 / 800 €
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108. Theobald MICHAUD  
(1676-1765), dans le goût de.
Les quatre saisons
Quatre panneaux.
Huile.
H. 34 cm x 43,5 cm
Bel encadrement dans le style hollandais 
du XVIIe siècle.
5 000 / 8 000 €
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109. Élégant meuble d’oratoire 
d’époque XIV en placage de palissandre sur un 
bâti en sapin.
Il ouvre par deux portes en façade surmonté d’un 
pupitre à abattant et repose sur un agenouilloir 
escamotable muni de deux poignées en bronze.
H. 90,5 cm  – L. 62,5 cm – P. 27 cm / 38 cm
1 000 / 1 500 €

110. Coffre en noyer sculpté,
ouvrant par le dessus, à décor de rinceaux de 
feuillages, enfants et cartouche, les montants 
feuillagés terminés par des pieds en griffe réunis 
par une frise de canaux ; (accidents et restaurations).
Italie, XVIIe siècle.
H. 65 cm – L. 189 cm – P. 64 cm
3 000 / 4 000 €

112. Ecole romaine vers 1620,  
entourage de Francesco Cozza
L'Annonciation 
Toile 
Sans cadre 
Hauteur : 62 cm Largeur : 84 cm 
Restaurations anciennes 
1 000 / 1 500 €

113. École française du XIXe siècle, dans 
le goût de Francisque Duret (1804-1865)
halie, muse de la comédie et Melpomène, muse de 
la tragédie Paire de statuettes en noyer
H. 40,5 cm – L. 10,5 cm – P. 8 cm
300 / 500 €

Œuvres de référence :
-Francisque Duret, la Comédie et la Tragédie, modèles 
en plâtre, H.187 cm, Toulouse, Musée des Augsutins, 
n°inv.RA944 et RA945

114. Dévotion en verre filé de Nevers
représentant l'intérieur d'une grotte agrémentée 
de fleurs et d'animaux en verre filé, en corail, en 
perles, tissu et papier mâché. Le fond est constitué 
d'un agglomérat de coquillages et de verre coloré 
broyé et mélangé.
Cadre en bois doré et papier mâché.
Epoque XVIIIe

Haut. 23 cm ; Long. 27,5 cm.
1 800 / 2 000 €

111. Paire de tabourets de chantre
en chêne avec marche et piètement à colonnes, 
assise de forme rectangulaire. XVIIe siècle
H. 73 cm – L. 46 cm – P. 65 cm 
(accidents et manques)
400 / 600 € 115. Paire de fines portieres de 

tapisserie d’Aubusson, France,   
epoque Napoléon III (fin XIXe)
Champ rouge corail uni à décor d’encadrement de 
fines tiges ornées de guirlandes, de petits bouquets, 
de fleurs et feuillages en polychromie.
Laine et soie sur velours.
260 x 098 cm et 291 x 133 cm
(Bon état général) 
300 / 500 €
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116. Bibliothèque à deux corps en bois de placage
et bois noirci à décor d’une marqueterie à la Berain dans l’esprit de Pierre GOLLE. Elle ouvre par deux 
portes pleines dans la partie basse et 2 tiroirs surmontés de 2 portes vitrées dans la partie haute. 
Epoque Louis XIV
H. 205 cm ;  L. 127 cm ; P. 45 cm 
(manques, usures, restaurations)
8 000 / 12 000 €

118. Mahal, Iran, milieu du XXe 
Champ marine à décor de mosaïque, de boutons, de fleurs bleu roi, en forme de diamants stylisés incrusté 
d’un médaillon rubis en forme de losange à motifs Herati. Quatre écoinçons ivoire à décor rappelant le 
médaillon central. Six bordures dont la principale rubis à torsades de guirlandes fleuries polychromes. 
Velours en laine sur fondations en coton. 
378 x 306 cm
(Bon état général)
1 000 / 1 500 €

119. Kirman, Iran, vers 1930 
Champ beige à décor de mille fleurs, en forme de gerbes finement dessinés en polychromie et à tonalités 
pastel en forme de diamants stylisés éclatés. Triples bordures dont la principale vieux-rose à semis de 
réserves incrustées de couronnes de fleurs et feuillages stylisés multicolores. 
Velours en laine sur fondations en coton. 
490 x 204 cm
(Restaurations d’entretien)
1 000 / 1 500 €

117. Ecole hollandaise du XVIIe sicele,      
dans le goût de Benjamin Gerritsz CUYP (1612-1652) 
Portrait de jeune fille 
Toile
H. 52 cm
L. 43 cm
Restaurations anciennes
2 000 / 3 000 €
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120. Christ vivant en bois fruitier sculpté. 
Regard levé vers le ciel, mèches torsadées de la chevelure 
reposant sur les épaules, , bras en V ouvert, périzonium 
avec chutes latérales, jambes légèrement fléchies et pieds 
juxtaposés sur un suppedaneum. 
XVIIe siècle.
H. 41 cm x L. 30 cm 
(petits accidents)
1 500 / 3 000 €
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121. Serrure à moraillon en bronze doré à décor de l’allégorie de l’Abondance, 
armoiries, mascarons, casques, armes.
Italie, vers 1550-1580
Plaque, Hauteur : 18,1 cm – Largeur : 17,9 cm
Montée sur une planche de noyer
3 000 / 4 000 €

De nombreux autres exemplaires de cette serrure à moraillon sont conservées dans les collections publiques en France 
comme à l’étranger dont une au château de la Renaissance à Ecouen. Parfois attribuées à l’Ecole de Fontainebleau, 
parfois à des artistes italiens, ces plaques de serrures doivent être considérées comme des plaquettes, tirées à plusieurs 
exemplaires dont on change les armoiries ornant le moraillon.

Ouvrage consulté :
B. Bergbauer et C. Chédeau, Images en relief – La collection de plaquettes du musée national de la Renaissance, Paris, 
2006, pp.24 et 25.
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125. Portement de Croix ou montée au Calvaire
Groupe sculpté en chêne représentant dix-sept personnages.
On remarque près de Jésus, Simon de Cyrene et Sainte Véronique 
exposant la Sainte Face après avoir essuyé le visage du Christ avec 
son voile.  
Travail des Flandres vers 1550.
H. 42 cm x  L. 68 cm x P. 7 cm.
3 500 / 4 500 €

124. École anversoise vers 1600, entourage de Frans FLORIS
Sainte Famille avec sainte Catherine
Panneau de chêne, trois planches, renforcé
H : 102 cm, L : 65 cm
Restaurations anciennes
6 000 / 8 000 €

122. Tête d'angelot en bois sculpté et polychrome.
Les yeux en verre.
Travail italien du début du XVIIIe siècle.
Socle quadrangulaire rapporté.
H.16 cm (avec son socle)
(Manques et accidents).
200 / 300 €

123. Fragment de sculpture 
Corps acéphale d'éphèbe en marbre.
Travail ancien à rapprocher de l'antiquité.
H. 33 cm
600 / 800 €
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127. Cabinet en loupe de noyer
ouvrant à onze tiroirs et un guichet 
découvrant neuf tiroirs et un fond amovible 
découvrant trois tiroirs secrets ; (reposant 
probablement sur un piétement à l’origine 
; plinthe d’époque postérieure).
Italie, début du XVIIIe siècle.
H : 86 cm, L : 119 cm, P : 46 cm
1 500 / 2 000 €

126. Ecole française du XIXe 
dans le gout du XVIIIe

Scène de taverne aux joueurs de cartes
Huile sur toile
Cadre XVIIe

Hauteur : 81 cm Largeur : 65 cm
2 000 / 3 000 €

129. Fine tapisserie de Beauvais, 
fin XVIIe - début XVIIIe

Champ bleu ciel pâle à original décor de 
semis de bulbes et boutons de fleurs 
s t y l i sées  f inement dess inées  en 
polychromie. Quatre écoinçons à 
composition de plantes sty l isées 
multicolores. Bordure ivoire à entrelacs de 
fines tiges en torsades et en forme de 
serpentins entourés de feuillages. 
Laine et soie
115 x 071 cm
(Bon état général et belle polychromie, 
restaurations d’entretien) 
1 500 / 2 500 €

128. Sujet en bois sculpté
représentant Saint-Georges à cheval 
terrassant le dragon.
Travail français vers 1650.
Socle en bois rapporté
Haut. 29 cm ; Larg.41 cm ; Prof. 17 cm
6 000 / 8 000 €
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130. Fragment de sculpture
Tête de jeune garçon en pierre sculptée.
Présenté sur un socle cubique en marbre noir.
H. 21 cm (avec son socle)
(Restauration au nez).
400 / 600 €

131. Piéta en terre cuite sculptée en 
ronde-bosse.
Assise, la Vierge éplorée tourne son visage vers le 
ciel et soutient de sa main gauche la tête son Fils 
allongé sur ses genoux.
Italie, XVIIe siècle.
H. 27,5 cm – L. 26 cm – P. 16,8 cm.
(petits manques)
3 000 / 4 000 €

133. École italienne du XIXe siècle
Hercule enfant Ronde-bosse en marbre
H. 80 cm – L. 27 cm – P. 23 cm
4 000 / 6 000 €

132. Statue indoportugaise
représentant un ange féminin sur un socle en 
bois rechampi.
Epoque XVIIe-XVIIIe siècle.
H. 72cm – L. 35cm
(Usures à la patine)
1 800 / 2 000 €
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136. Coffret en noyer mouluré
et plaques de marbre vert antique, reposant sur des 
petits pieds en bois doré.
Italie, XVIIe siècle.
H. 28 cm, L. 42 cm, P. 34 cm
1 500 / 2 000 €

134. Auguste Lemoine (actif au XIXe 
siècle) d'après Henri Lehman.  
Scène religieuse. 
Lavis, plume et encre brune. 
24 x 17 cm (à vue).
400 / 600€

135. Ispahan, Iran, millieu du XXe  
Champ ivoire à volutes de rinceaux et guirlandes de 
palmettes fleuries entourées de tiges crénelées en 
torsades à feuillages dentelles, orné d’un médaillon 
central gris perle et bleu ciel polylobé en forme de 
diamant allongé encadré par deux bulbes floraux. 
Quatre écoinçons à décor rappelant le médaillon 
central. Sept bordures dont la principale beige 
rosée à entrelacs de fins branchages enroulés et 
incrustés de boutons floraux finement dessinés. 
Velours en laine soyeuse d’agneau de grande 
qualité, dite kork, sur fondations en coton. 
412 x 297 cm
Densité. Env. 7500/8000 nœuds au dm²
(Bon état général, remarquable finesse)
1 000 / 1 500 €

137. Important Bidjar (Iran),  
fin XIXe – début XXe 
Champ bleu nuit à décor de rinceaux et guirlandes 
de mille fleurs stylisées en forme de diamants 
éclatés orné d’une large rosace centrale polylobée 
rubis, ivoire et vert pâle à couronne de fleurs 
étoilées. Quatre écoinçons parme à bulbes floraux 
finement dessinés en polychromie. Sept bordures 
dont la principale rubis à semis de cartouches 
multicolores incrustés de palmettes fleuries. 
Velours en laine sur fondations en coton. 
498 x 352 cm
(Restaurations d’entretien, quelques oxydations et 
légères usures naturelles)
2 500 / 3 500 €
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140. Adriaen de VRIES (1556-1626),   
dans le goût de. 
L’empereur germanique Rodolphe II (1676-1612) 
Buste en bois
Porte l’inscription sur la tranche du buste    
« RUDOLPHUS SIMD// ROM. IMP. AUG. 1610 »
H. 67 cm, L. 32.5 cm ; P. 25 cm
Petits accidents
2 500 / 3 000 €

Œuvre en rapport :
Adriaen de Vries, Rodophe II, empereur, buste en bronze, 1607, 
Vienne, Weltliche Schatzkammer, Inv. Nr. KK 5491

141. Tapis de la Chine, fin XIXe  
Champ jaune d’or a original décor de petits vases, flacons, 
fleurs de lotus, petits branchages, fleurs étoilées, feuillages et 
nœuds sans fin stylisés géométriquement bleu marine, bleu 
ciel, tabac, vieil or et bronze. Quatre écoinçons à compositions 
de fleurs en grillages stylisés bleu de Prusse. Trois bordures 
dont la principale à entrelacs de fleurs et feuillages crénelés. 
Velours en laine sur fondations en coton. 
400 x 317 cm
(Bon état général)
1 500 / 2 000 €

138. Cornelis de HEEM   
(1631-1695), Suiveur de, 
Bouquet de fleurs dans un vase.
Huile sur toile
69 x 56,5 cm.
2 500 / 3 000 €

139. Bureau plat
en marqueterie d’amarante, ébène et étain, 
à décor de croisillons, ouvrant à un tiroir 
et reposant sur des pieds cambrés ; 
(restaurations).
Hollande, XIXe siècle.
H : 73 cm, L : 136 cm, P : 70 cm
3 000 / 5 000 €
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143. Cabinet à bijoux de voyage
en bois noirci incrusté de parties en marbre vert 
et rouge et en albâtre ouvrant à deux ventaux en 
facade et un tiroir.
L'intérieur en bois noirci et doré découvrant sept 
tiroirs dont la face est garnie de morceaux de verres 
peints représentant probablement les amours 
d'Endymion et Vénus.
La partie supérieure s'ouvrant est surmontée d'un 
petit buste en bronze marqué Mercuro. 
Epoque XVIIe

Haut. 44 cm ; Larg. 25,5 cm ; Prof. 16 cm.
(très légers manques, petites fentes).
5 000 / 7 000 €

142. Cartel d'applique en bronze doré 
à décor d'angelots.
Le cadran en métal doré gravé de chiffres arabes 
pour les minutes et orné de douze cartouches 
émaillées bleu et blanc en chiffres romain pour les 
heures. Riche décor de guirlandes de fleurs et de 
frises. Fixé sur une planche de bois noirci à décor 
de double filets. Epoque Napoléon III - début XXe. 
H. 70 cm
1 000 / 1 500 €
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144. Italie du Nord, XVIIe siècle .
Homme vêtu d ’une tunique portant des fruits et en 
foulant un au pied
Statuette en bronze doré
H. 22,5 cm sur son socle d'origine en doucine en 
placage et filet de laiton, les pieds en bronze 
feuillagé dim. totale : 31 x 13 x 13 cm
Reprise à la dorure, accidents et manques au socle
2 000 / 3 000 €
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145. Paire de fines tapisseries d’Aubusson de la deuxieme partie du XIXe siecle, France
Représentation d’Erato, une des neuf muses de la mythologie grecque. C’est la muse de la poésie lyrique 
et érotique, fille de Zeus et de Mnémosyne. Elle porte une lyre à la main ou une petite cithare antique 
(l’instrument préféré d’Apollon). Erato épousa Phlegyas et une fille Coronis qui aimée d’Apollon, 
enfanta Asclepios, le dieu de la médecine.
Carton inspiré du décorateur Claude Audran III, tiré de la série des neuf muses. A deux colonnes, sur 
lesquelles sont posés deux angelots aux instruments de musique, et bordure à couronnes fleuries à 
tonalités pastel.
En laine et soie.
263 x 194 cm
(Bon état général)
8 000 / 10 000 €
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147. Important socle en marqueterie d’écaille et laiton gravé,
ébène et bronze doré, à décor de rinceaux, feuillages et têtes de satyre, reposant sur des pieds à chimères ; 
(accidents et restaurations).
Style Louis XIV, XIXe siècle.
H : 18 cm, L : 77 cm, P : 70 cm
2 000 / 3 000 €

148. Kachan, Iran, vers 1970 
Champ rouge cerise à ramages de volutes de palmettes de fleurs et feuillages stylisés en polychromie 
orné d’un médaillon central floral bleu nuit et ivoire en forme de diamant allongé. Quatre écoinçons 
polychromes à décor rappelant le médaillon central. Sept bordures dont la principale bleu nuit à entrelacs 
bulbes floraux auréolés de fins branchages en forme de couronnes stylisées polychromes. 
Velours en laine d’agneau sur fondations en coton. 
490 x 335 cm
Densité. Env 7000 noeuds au dm2

(Bon état général)
1 500 / 2 000 €

146. Cartel en marqueterie
d’écaille brune et laiton gravé, à décor en contrepartie de rinceaux de feuillages, la corniche cintrée à 
décrochement reposant sur des montants ornés de consoles (probablement refaites) terminés par des 
enroulements en relief feuillagés ; (manques de bronzes ; traces de rebouchage, notamment sur le dessus).
Le mouvement signé de Boucheret à Paris.
Attribué à André-Charles Boulle.
Époque Louis XIV.
H : 65,5 cm, L : 43,5 cm, P : 18 cm
8 000 / 10 000 €

Ce modèle assez rare de cartel, à corniche cintrée à décrochements latéraux et enroulements à la base des montants 
est directement à rapprocher de la planche 2 des gravures publiées par Mariette d’après les dessins d’André Charles 
Boulle. Une variante de ce dessin, également attribuée à Boulle, est ornées des célèbres figures boulliennes des 
Parques et de Chronos ; un exemplaire est aujourd’hui conservé au musée du Louvre à Paris. Un autre exemplaire 
attribué par erreur à Charles Cressent a été vendu à Paris, hôtel Drouot, salles 5 et 6, le 9 avril 2014, lot 141, un 
troisième, bien attribué à Boulle faisait partie de la vente à Paris, étude Kohn, le 27 juin 2018, lot 171.
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150. Console en chêne sculpté et doré à motifs rocaille.
Sur fond de treillis, les traverses hautes sont centrées de coquilles
à décor de feuilles d’acanthe et feuillage ajourés.
Elle repose sur quatre pieds galbés réunis par une entretoise présentant
un cartouche ajouré.
Dessus de marbre rouge des Flandres.
Epoque Louis XV 
H : 80,5 cm, L : 130,5 cm, P: 63 cm
10 000 / 12 000 €

149. Grand miroir 
en bois doré à décor contourné de de rocailles, concrétions, mascarons 
grotesques et palmettes ; (restaurations, dorure refaite ; glace remplacée).
Probablement Italie du nord, XVIIIe siècle.
H : 190 cm, L : 97 cm
3 000 / 3 500 €
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151. Suite de trois fauteuils 
en bois doré à dossier plat, de forme mouvementée, 
la ceinture contournée, à décor de feuillages, fleurs, 
croisillons et disques, reposant sur des pieds 
cambrés à volute ; (restaurations, dorure refaite).
Epoque Louis XV.
H : 102 cm, L : 72 cm
8 000 / 10 000 €
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154. Tapisserie de la manufacture 
d’exception des atelirs parisiens de Charles 
Sallandrouze de Lamornaix, vers 1839
Dite portière ornementale.
Bouquet de fleurs aux putti, d’après les tentures de 
Maurice Jacques et François Boucher. Fond vieux rose 
à semis de fleurs orné d’un large vase à bouquet de fleurs 
polychromes encadré par deux angelots (putti : mot 
italien qui désigne des angelots, des esprits, ou des 
génies inspirés des amours antiques, ils apparaissent au 
XVe siècle dans l’art italien)
280 x 300 cm 
1 500 / 2 000 €

Tapisserie reproduite dans le livre Sallandrouze de Lamornaix 
(1801-1878), histoire d’une manufacture d’exception, Silvana 
editoriale et exposée à l’exposition des œuvres de cette 
manufacture d’exception

152. Paire d’appliques en bronze doré
à deux lumières et décor de feuillages ; (percées pour 
l’électricité).
Style Régence, XIXe siècle.
H : 41 cm
200 / 300 €

153. Paire de vases médicis 
en porcelaine à décor de paysages dans des cartouches sur 
fond rouge grenat et d'un monogramme à l'or. 
Epoque Empire
H : 33 cm
3 000 / 4 000 €

155. Commode en palissandre,
la façade ouvrant à quatre tiroirs sur trois rangs, le dessus 
de marbre rouge des Flandres reposant sur des montants 
arrondis terminés par un piétement découpé ; 
(restaurations).
Epoque louis XV.
H : 87 cm, L : 118 cm, P : 61 cm
4 000 / 6 000 €
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160. Jean-Chrysostome STUMPFF  
(1731-1806)
Ébéniste. Paris. Maître le 27 août 1766. 
Secrétaire en bois et bois de plaquage ouvrant 
par un tirroir, un plateau et deux portes en partie 
inférieure. L'abattant découvre quatre casiers et 
six tirroirs marquetés. Marqueteries à décors 
d'ailes de papillon et frises Grecques  en facade 
et sur les cotés. Les cotés supérieurs décorés de 
cartouches rappelant le tirroir supérieur. 
Belle ornementation de bronze doré tels que 
chutes d'angles, poignées de tirage, entrées de 
serrure, etc.  
Marbre noir des Pyrénées avant époque Louis XVI. 
Estampillé Stumpff et JME sur la traverse 
supérieure gauche. 
H : 141 – L : 94,5 – P : 41 cm. 
Bon état, très légers sauts de plaquage. 
Travail de l'epoque Louis XVI
1 000 / 1 500 €

157. Ecole flamande du début du  
XVIIe siècle
La présentation de l ’enfant Jésus au Temple
Plume et encre brune, lavis gris et traces de 
crayon noir.
Annoté “Le Sueur” en bas à droite.
(Petites tâches et accidents).
H. 15 cm x L. 20 cm
300 / 500 €

156. Paire de fauteuils
cabriolet en hêtre mouluré, sculpté et rechampi vieux gris. 
Les accotoirs à manchettes et les supports d'accotoirs à coup 
de fouet. Ils reposent sur quatre pieds cambrés.
Epoque Louis XV, vers 1740.
Garniture de velours vert.
H. 88 cm x L. 55 cm x 48 cm
(Légers accidents et manques).
1 000 / 1 500 €

158. École italienne du XIXe siècle
Élément décoratif orné d ’un masque féminin 
Ornement sculpté en marbre vert
H. 23 cm, L. 10 cm, P. 8.5cm
200 / 300 €

159. Dans le goût de l'école italienne 
du XVIIe siècle
Nature morte aux grives, grenades et coings
Toile
Hauteur : 64 cm
Largeur : 97,5 cm
1 200 / 1 500 €
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161. Miroir en bois sculpté et doré à décor d'un panier fleuri,
de guirlandes de laurier et de nœuds de rubans. 
Epoque Louis XVI
Haut.178cm ; L.104 cm.
(restaurations)
8 000 / 10 000 €

162. Commode en bois de violette et palissandre,
de forme mouvementée, ouvrant à cinq tiroirs sur trois rangs, le dessus de 
marbre rouge des de Rance reposant sur des montants galbés terminés par 
des pieds cambrés ; ornementation de bronzes dorés ; (restaurations).
Estampille d’Adrien Delorme et JME, ébéniste reçu maître en 1748.
Epoque Louis XV.
H : 86 cm, L : 130 cm, P : 65 cm
6 000 / 8 000 €
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164. Table console en chêne sculpté et peint,
à décor dans le goût néo-Renaissance de feuillages stylisés, la ceinture reposant sur des montants 
à figures d’enfant en terme ; dessus de marbre rouge des Flandres.
Milieu du XIXe siècle.
H : 116 cm, L : 179 cm, P : 66 cm
10 000 / 12 000 €

163. Grand plat à ombilic
en faïence à reflets métalliques, lustre à reflets cuivreux. Ombilic en relief à décor de godrons spiralés 
; revers avec  roue centrale entourée de deux rangs de doubles rinceaux de réglisse des bois.
Hispano-moresque, Manises, seconde moitié du XVIe siècle 
Diamètre : 48 cm
(cassure recollée à l’aile)
700 / 900 €

Ouvrage consulté : 
- X. Dectot,  Céramiques hispaniques (XIIe-XVIIIe siècle), Musée national du Moyen Âge-Thermes et 
Hôtel de Cluny, Paris, 2007.

D
IM

A
N

C
H

E
 1

8
 J

U
IN

 2
0

2
3

95



165. Ecole française de la fin du   
XVIIIe siècle
Scène de pêche en Arcadie
Aquarelle gouachée sur trait de crayon
H. 43,5 cm x L. 59,5 cm
(Légers manques et tâches).
1 000 / 1 500 €

167. Ecole française du XVIIIe siècle
L'hallali du chasseur
Huile sur toile d'origine à vue chantournée
Encadrement de boiserie en bois relaqué
116 x 96 cm
(restaurations anciennes)
1 200 / 1 500 €

166. Grande commode de forme 
mouvementée en façade et sur les côtés,
ouvrant à deux tiroirs, les montants galbés terminés 
par des pieds cambrés à volutes ; (importantes 
restaurations à la peinture) ;
Venise, milieu du XVIIIe siècle.
H : 96 cm, L : 153 cm, P : 55 cm
2 000 / 3 000 €
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169. Commode en merisier mouluré
 ouvrant à deux tiroirs et reposant sur des pieds 
fuselés ; (petits accidents).
Epoque Louis XVI.
H : 85 cm, L : 96 cm, P : 51 cm
600 / 800 €

168. Original Tabriz du Nord-Ouest de 
l’Iran, epoque du Shah (milieu du XXe)
T’apaisa décor de paradis terrestre. Champ ivoire 
à décor d’arbres de vie fleuris en polychromie 
entourées d’animaux, cyprès et volatiles stylisés 
multicolores. Triples bordures dont la principale 
rose saumoné à semis de réserves et cartouches à 
motifs rappelant le champ central. 
Velours en laine soyeuse d’agneau sur fondations 
en coton. 
276 x 181 cm
Densité. Env. 8500 nœuds au dm²
(Terminaisons légèrement effrangées, remarquable 
finesse)
800 / 1 500 €

170. Pendule lyre
En bronze doré a décor d'une figure stylisée du 
Roi soleil et de chutes de fleurs. Le mouvement 
enchassé dans un tonneau en bronze doré supporté 
par une figure de lion.
Cadran émaillé blanc à chiffres romains bleus pour 
les heures et chiffres arabes noirs pour les minutes. 
Elle repose sur une base en marbre blanc ceinturée 
d'une frise de perles et ornée de motifs végétaux 
et floraux. Quatres petits pieds toupie.
Travail de style Louis XVI.
H. 48,5 cm x L. 22 cm x P. 10,5 cm
(Légers accidents)
300 / 500 €

On y joint un socle recouvert de velours rouge.

LE
S 

G
R

A
N

D
S 

SI
È

C
LE

S
D

IM
A

N
C

H
E

 1
8

 J
U

IN
 2

0
2

3

98



171. École du Nord de l’Europe du XVIIe siècle,  
d'après Moyses van UYTTENBROECK (1600-1646)
Scène myhtologique
Huile sur panneau parqueté
H. 50 x L. 74 cm 
(Vernis très oxydé, légers manques.)
2 000 / 3 000 €

172. Grand panneau de boiserie
à la capucine en bois sculpté de motifs symétriques de coquilles et volutes 
feuillagées affrontées.
Epoque Régence.
H. 366,5 cm x L. 58 cm x P. 3 cm
(Accidents, manques et traces).
600 / 800 €





173. Grand panneau en bois sculpté,
polychromé et doré orné au centre d’un médaillon
représentant le Noli me Tangere encadré par deux
personnages vêtus d’une tunique tenant une corne
d’où s’échappent des feuillages.
Italie, XVIIe siècle.
Hauteur : 114 cm – Largeur : 122 cm.
(quelques manques et restaurations)
10 000 / 15 000 €

On note la présence de petites roulettes sous le panneau 
qui à l’origine devait servir de porte.

174. Kirman, Iran, vers 1930
Champ beige à décor de mille fleurs, en forme de 
gerbes finement dessinés en polychromie et à 
tonalités pastel en forme de diamants stylisés 
éclatés. Triples bordures dont la principale vieux-
rose à semis de réserves incrustées de couronnes 
de fleurs et feuillages stylisés multicolores. 
Velours en laine sur fondations en coton. 
490 x 204 cm
(Restaurations d’entretien)
1 000 / 1 500 €
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Bibliographie :
- Casimir Carbonnier, peintre Beauvaisien (1787-1873) 
- Olivier ESTOURNET in Mémoires de la Société 
Académique d'archéologie, sciences et arts du 
département de l'Oise, Tome XXV - Première partie 
1925

Notre oeuvre est une reprise d’un tableau de Jean-
Baptiste Mauzaisse actuellement conservé au musée des 
Beaux-Arts de Quimper (INV 873-1-849) préparatoire 
pour le plafond de la salle Louis XVIII au Louvre La 
Sagesse divine donnant des lois aux rois et aux 
législateurs.

175. Casimir CARBONNIER   
(Beauvais 1787 - 1873)
Un bon génie d’après Jean-Baptiste Mauzaisse
Huile sur toile
Signée et datée en bas à gauche “Carbonnier 1840”
46 x 55 cm
(Légères salissures)
Dans un cadre restauration d’époque
1 000 / 1 500 €

Provenance :
- Vente Piasa, Importants tableaux anciens, Paris Hôtel 
Drouot, 5 décembre 2001, lot n°120 comme Jean-
Baptiste Mauzaisse
- Paris, Hôtel Drouot, 19 décembre 1980, n°24
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176. Glace à pareclose en bois doré et sculpté,
à riche décor de coquilles, d'aigles, de feuilles d'acanthe, 
d'enroulements feuillagés et d'un carquois.
Epoque régence
Haut. 186cm ; Larg. 108cm
(restaurations)
10 000 / 12 000 €

177. Paire de repose-pieds
en bois mouluré, sculpté et doré de motifs végétaux.
Ils reposent sur quatre petits pieds cambrés. 
Style Louis XV. 
Garniture d'une tapisserie au petit point.
H. 16 cm x L. 39 cm x P. 26 cm
(Usures).
100 / 200 €
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178. Jacob Balthasar PEETERS 
(Actif à Anvers de 1675 à 1695) 
Orientaux sur les marchés d'un palais 
Toile 
Hauteur : 53 cm Largeur : 84 cm
5 000 / 5 500 €
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Un chef-d’œuvre de la sculpture du XVIIe siècle



179. François ANGUIER (Eu, 1604 - Paris, 1669) 
Monument funéraire de Jacques de Souvré (1600-1670)
Avant 1667
Maquette préparatoire en terre cuite originale
Porte un texte ancien collé à l’intérieur de l’armure
Dim. : H. 42 x L. 77 x P. 20 cm
Dim. Support en bois : H. 13 x 83,7 x P. 26,5 cm 
Accidents, manques et restaurations
2 000 000 / 3 000 000 €

Provenance :
 -Vente « Anonyme » du 21 mars 1763, n°150 décrit « la figure de 
M. le Bailli de Souvré, modèle de celui qui est dans l’église de 
Saint Jean de Latran, fait par le fameux Anguer (sic) (terre cuite), 
vendu 48 ? avec le Bérulle et le modèle du Christ ;
-Vente Montesquiou-Fezensac du 29 janvier 1872, n°123 « modèle 
du monument funéraire de Jacques de Souvré, marquis de 
Courtanvaux, grand prieur de France, mort en 1670 par Michel 
Anguier, 385 Frs ;
-Collection particulière française ; par descendance.
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Œuvres en rapport :
- François Anguier, Monument funéraire de Jacques de Souvré, 1667, groupe 
en marbre, dim. 115 x 200 cm, Paris, musée du Louvre, inv. LP 550 ;
- Couronne, Tombeau de Jacques de Souvré, Album Lenoir Alexandre -2-, 
Paris, musée du Louvre, département des arts graphiques, vol.21 p.11, inv. 
RF 5280.111, Recto.

Un rapport d’analyse de datation par Thermoluminescence 
réalisé par le laboratoire CARAA en date du 2 mai 
2023 confirme la datation médiane de la cuisson de 
la terre cuite vers 1670.
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Ill2. Vue de l’œuvre en latéral
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INTRODUCTION 

Encadré par la Renaissance florissante et l’éclatant règne de Louis XIV, les débuts du Grand Siècle 
ont souffert pendant longtemps, tout comme leurs arts, d’un moindre intérêt de la part des 
historiens et historiens d’art. C’est surtout vrai pour la Sculpture, dont les maitres de la Renaissance 

italienne -de Michel-Ange à Giambologna- et les grands noms des chantiers royaux de Versailles ont 
laissé dans l’ombre cette génération de sculpteurs actifs au milieu du XVIIe siècle.
Aujourd’hui encore qui connait le sculpteur normand François Anguier, si ce n’est une petite poignée de 
spécialistes ? 
Parmi les plus prestigieux sculpteurs de sa génération, François Anguier a réalisé les œuvres majeures de 
cette période d’instabilité politique liée aux Guerres de Religions et claniques des grands princes ainsi 
qu’à l’affaiblissement du pouvoir royal sous le règne de Louis XIII (1617-1643) et de la Régence d’Anne 
d’Autriche (1643-1661). « Sculpteur officiel du Roi », François Anguier a su profiter de cette concurrence 
entre commandes royales et commandes des grands seigneurs du Royaume pour se distinguer dans la 
typologie de sculpture qui valorise cette recherche orgueilleuse de Gloire et d’Immortalité : l’art funéraire 
et sa transcription dans des monuments grandioses et onéreux, installés dans les édifices religieux les plus 
insignes d’un contexte de Contre-Réforme combative.
Cette maquette préparatoire de monument funéraire en terre cuite datée d’avant 1667, miraculeusement 
conservée, illustre l’excellence de la technique parfaitement maitrisée du sculpteur et de sa géniale 
inventivité : qui pourrait se douter, en admirant cet homme d’une grande beauté, à demi allongé, le torse 
dénudé, musclé et sensuel, les jambes recouvertes seulement d’un drapé mouvementé, accompagné d’un 
amour affligé, qu’il s’agit de Jacques de Souvré (1600-1670), l’un des plus grands hommes de guerre ayant 
servi Louis XIII, ambassadeur auprès de Louis XIV, de surcroit, Grand prieur de l’Ordre de Malte ? 
À la fois intellectuelle et sensible, inspirée de l’antique, témoin du syncrétisme d’un baroque mesuré et du 
classicisme à la française, cette œuvre préparatoire à la commande du monument funéraire pour l’église 
Saint Jean de Latran à Paris (aujourd’hui en partie conservé au musée du Louvre, n°LP550) de l’un des 
plus importants personnages politiques du Royaume est indiscutablement un chef-d’œuvre de l’Art 
français du XVIIe siècle.
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FRANCOIS ANGUIER, LE MAITRE 
DE L’ART FUNERAIRE

François Anguier est l’un des plus célèbres sculpteurs ayant œuvré, sous la Régence d’Anne 
d’Autriche et du début du règne de Louis XIV. Au même titre que Jacques Sarrazin, il est 
considéré comme le meilleur sculpteur de monuments funéraires à Paris dans les années 1640-

1660. C’est sans doute en raison de cette spécialisation que sa célébrité s’est perdue au cours des siècles, 
supplantée par celle de son frère Michel, mieux connu en raison de son statut d’académicien. A 
l’exception d’une biographie rédigée par Dezallier d’Argenville en 1787, sa carrière et son talent n’ont 
réellement été mis en lumière que récemment, dans les années 2000, par les travaux de Françoise de 
La Moureyre, Claire Mazel et Philippe Bonnet. 

Né à Eu (Seine-Maritime) en 1604, François aurait suivi l’enseignement du sculpteur parisien Simon 
Guillain (1581-1658) avant de se rendre en Angleterre, à l’instar d’un autre célèbre sculpteur français 
Hubert le Sueur (connu de 1596 à 1658) qui s’est lui-même distingué outre-Atlantique dans des 
commandes funéraires de 1625 à 1643. On ne connait rien de l’artiste durant cette période britannique. 
On le retrouve ensuite à Rome où il rejoint son frère Michel qui a intégré l’atelier du célèbre sculpteur 
baroque Alessandro Algardi. C’est au cours de son séjour de deux années (1639-1641) dans la Cité 
éternelle qu’il se lie d’amitié avec Pierre Mignard et entre en contact avec le milieu français romain 
influencé par l’Oeuvre du grand Nicolas Poussin. Le prestige des chantiers contemporains baroques, 
notamment dans l’art funéraire, ainsi que les œuvres antiques imprègnent durablement le sculpteur. Il 
entre alors en contact avec les frères Chantelou mandatés par Richelieu pour réaliser des moulages de 
sculptures antiques des collections Médicis et Borghèse, rapportés ensuite en France par Poussin. 
C’est sans doute la raison pour laquelle il est chargé, à son retour de Rome, d’intervenir sur les reliefs 
en plâtre des Danseuses et des Sacrifiantes avant l’exécution de bas-reliefs en bronze par Henri Perlan 
(conservés à Londres à la Wallace Collection et à Paris au musée du Louvre). 

Ce retour en France est marqué par sa nomination par Louis XIII, quelques mois avant son décès, 
comme Gardien du cabinet des antiques et par l’octroi d’un logement au palais des Tuileries. Auréolé 
d’une solide réputation, François Anguier survit aux aléas et disgrâces liés au décès de Louis XIII (le 
10 mai 1643) et aux prises de pouvoir de la régente Anne d’Autriche et de Mazarin, au grand dam des 
princes de sang qui savent le pouvoir royal fragilisé et souhaitent renforcer leurs positions. Au moment 
où Simon Guillain, son ancien maitre, réalise l’importante commande des statues en bronze de la 
famille royale pour le célèbre monument du Pont aux Changes (1645-1647, Paris, musée du Louvre, 
MR 3230, MR 3231, MR 3232 et ML 87), François Anguier s’oriente vers les commandes princières. 
Il se spécialise dans l’exécution des monuments funéraires. A travers leur mausolée, les princes 
cherchent tant à asseoir leur pouvoir politique qu’à manifester leur piété chrétienne dans un geste 
d’immortalité artistique propre à frapper les esprits des contemporains. 

Dès 1644, François Anguier est l’auteur d’un important monument funéraire pour Jacques Auguste 
de Thou et son épouse Gasparde de la Châtre en leur chapelle de Saint-André-des-Arts (Paris, musée 
du Louvre, LP 404 A à LP 406) à la demande du fils cadet du parlementaire. Cette ambitieuse 
réalisation inaugure une suite de nombreuses commandes de monuments funéraires. En 1643, Anne 
d’Autriche commande, à sa charge, une sépulture pour le maréchal Budes, comte de Guébriand, mort 
sur le champ de bataille lors du Siège de Rottweil. Un marché passé entre François Anguier et la veuve 
du Maréchal conduit à l’exécution d’un projet toujours en cours en 1656, mais qui reste inachevé au 
décès de la Veuve en 1659 : l’œuvre en marbre se retrouva inachevée dans l’atelier de l’artiste à son 
décès et la famille conserve la seule autre maquette en terre cuite connue de l’artiste à ce jour.

On lui doit aussi le célèbre monument de Henri II duc de Montmorency pour le couvent de la 
Visitation de Moulins, dont le contrat est signé en 1649. Cette commande prestigieuse 
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pour un grand prince opposant du Cardinal de Richelieu condamné à 
mort en 1632 fut aussi réalisée sur demande de sa veuve. Il correspond 
au monument le plus célèbre en dehors de Paris et le plus complexe de 
François Anguier, aidé de son frère Michel et de Thibault Poissant. 
Dans une multiplication de figures allégoriques accompagnant l’effigie 
du défunt héroïsé vêtu d’une tenue militaire antique, l’artiste emploie 
déjà tout un vocabulaire païen et classique. Ce monument extrêmement 
ambitieux pour l’une des plus grandes familles de la noblesse française 
entraine d’autres commandes dans la Capitale :
À partir de 1656, le sculpteur est choisi pour réaliser le monument du 
corps du célèbre Cardinal de Bérulle (1575-1629) pour l’église de 
l’Oratoire du faubourg Saint-Honoré (buste conservé dans l’église 
Saint-Eustache à Paris), tandis que ceux du cœur et du bras incombent 
à Jacques Sarrazin (en 1653 et 1659). La même année, la commande 
par la duchesse de Rohan d’une sépulture pour son défunt mari offre 
l’occasion à notre sculpteur d’entrer dans l’un des monuments les plus 
prestigieux de la capitale, l’église des Célestins. Le monument érigé 
dans la chapelle des Ducs d’Orléans, dont le caractère exceptionnellement 
novateur est à noter, semble achevé en 1664. François Anguier est 
immédiatement appelé à la création d’un autre monument au sein 
même de cette église, sous forme de l’impressionnante pyramide érigée 
comme monument de cœur de Henri I de Longueville, à la demande 
de son fils Henri II. Le devis daté de 1661 témoigne de grands 
réaménagements dans l’église pour faire une place de choix à ce 
monument de forme inhabituelle pour la France ; il correspond à une 
pyramide de 7 mètres de haut dépassant la colonne du connétable de 
Montmorency ou le monument du cœur de Henri II déjà présents dans 
cet illustre lieu. Claire Mazel suggère aussi que François a pu exécuter, 
à partir de 1661, et toujours dans l’église des Célestins, le monument 
funéraire de René Potier duc de Trêmes (v. 1579-1670), de son épouse 
Marguerite de Luxembourg (1585 - 1645) et de leur fils Louis Potier 
marquis de Gesvres, mort en 1643.
François devenu le sculpteur des Princes ne délaisse pourtant pas les 
chantiers royaux  : il s’implique aussi dans le décor du Val de Grâce 
commandé par Anne d’Autriche, aux côtés de son frère Michel qui 
avait obtenu la commande du fameux groupe de la Nativité du maitre 
autel en 1665 ; il fournit aussi des modèles de vases pour Versailles. 
Par son style cultivé, doux et intériorisé, il s’impose, dans la lignée de 
Poussin et de La Hyre comme le chef de file du courant « atticiste » 
chez les sculpteurs. 
La succession de ses commandes princières aussi monumentales que 
luxueuses témoigne de sa réputation et de son talent dans la sphère 
élitiste de l’époque. Sa sculpture savante et mesurée s’inscrit parfaitement 
dans ce nouvel élan dont Girardon reprendra le flambeau à Versailles.
François Anguier meurt le 8 août 1668. Il est inhumé en l’église Saint-
Roch, demeure d’un certain nombre de célèbres artistes du Grand 
Siècle, laissant pour l’histoire, une œuvre aussi brillante que méconnue.







LE COMMANDEUR JACQUES 
DE SOUVRE ET LA COMMANDE 
DU MONUMENT

Ill.3 Jean Lenfant d’après Pierre Mignard, Jacques de Souvré,
gravure, 37 x 28 cm, Versailles, Inv. LP32-43

« Je lui ai dit que c’était un des principaux de la 
Cour, qui avait les grandes entrées auprès du 
Roi et grande suite par la bonne table qu’il 
tenait ; que le Roi même s’était reposé sur lui de 
traiter M.  le Légat, quand il fut à Versailles ; 
j’avais été bien aise qu’il eût accordé d’aller 
dîner chez lui qu’il était bon d’obliger ceux qui 
étaient auprès du Roi, outre que celui-ci était 
ami et allié des ministres » . 

M. de Chantelou, 
Journal du voyage du Cavalier Bernin en France, 

Cette description du Commandeur de Souvré, chevalier, gouverneur de Touraine, marquis de 
Courtanvaux, vicomte de Chalon, faite par Friart de Chantelou au Cavalier Bernin lors de sa 
visite entre juin et octobre 1665 (1er Aout, p.78-79) pose les qualités remarquables de cet 

homme puissant et célèbre en son temps.
Comme une grande majorité des cadets de grandes familles princières de l’Ancien Régime, Jacques de 
Souvré, dernier fils du Maréchal de Courtanvaux entre en religion. Toutefois son père le confie en 
minorité, dès l’âge de 5 ans à l’Ordre de Saint Jean de Jérusalem, ordre militaire prestigieux installé 
souverainement sur l’ile de Malte depuis 1530 qu’il servira jusqu’à sa mort en atteignant le plus haut 
grade en France. 

Il est d’abord élevé à la cour auprès du jeune Louis XIII duquel son père est aussi le gouverneur officiel. 
Cette promiscuité et le statut de son père expliquent sans doute la grande fidélité et l’intimité qu’il 
partagea avec la famille royale tout au long de sa vie. Ses frères et sœurs sont également placés à des 
postes stratégiques, proches du pouvoir. Ils se sont distingués avec honneurs dans chacune de leur 
fonction. L’aîné, Jean (1584-1656), seigneur de Courtanvaux est chevalier des Ordres du Roi, gouverneur 
de Touraine, capitaine du Château de Fontainebleau, conseiller aux Conseils d’Etat et privé et premier 
gentilhomme de la chambre. Sa sœur Françoise de Souvré, marquise de Lansac (1582-1657) est 
nommée gouvernante du jeune Louis XIV. Son autre sœur Madeleine (1595-1678), marquise de Sablé, 
tient un célèbre Salon littéraire à Paris tandis qu’Anne de Souvré (1598-1651) dirige l’abbaye de Saint 
Amand de Rouen. 
La carrière de Jacques de Souvré est tout aussi exemplaire que celles de sa fratrie tant dans le domaine 
militaire que diplomatique. En tant que seigneur français, il participe activement aux nombreuses 
guerres de Louis XIII, d’abord à l’intérieur du pays contre les Protestants (Sièges de Montauban, Royan 
et la Rochelle), puis en Italie où il se distingue au siège de Casal (1630). Ses obligations envers l’Ordre 

LE
S 

G
R

A
N

D
S 

SI
È

C
LE

S
D

IM
A

N
C

H
E

 1
8

 J
U

IN
 2

0
2

3

116



de Malte le lancent aussi dans d’autres combats. Il rejoint Malte à l’âge de 28 ans pour faire ses 
caravanes et prononcer ses vœux, mais n’y reste que deux ans. Il obtient un bref du pape en 1635 qui 
lui accorde la grande croix. 
Sa carrière est ensuite jalonnée d’honneur : il devient lieutenant général des Galères, commandeur du 
Mont Saint Michel et ambassadeur de l’Ordre de Malte auprès de Louis XIV en 1646. Lorsque la 
Fronde éclate, Jacques de Souvré choisit alors le parti du jeune roi et de Mazarin et aide la reine-mère 
à quitter Paris dans la nuit du 6 février 1651. Ses talents de négociateurs permettent aussi l’expansion 
coloniale de l’Ordre de Malte en Amériques  :   il est l’instigateur de l’acquisition des îles Saint 
Christophe, Saint Barthélémy et sainte Croix auprès de Louis XIV en 1653. 

Homme de Guerre, conseiller du Roi, ambassadeur du célèbre Ordre chevaleresque, il cumule 
également des charges ecclésiastiques sur des établissement prestigieux, telle l’abbaye du Mont Saint 
Michel, qui lui assure un train de vie digne de son rang. 
Récompensé pour ses exploits diplomatiques au nom de l’Ordre de Malte, il devient Bailly de la 
Morée en 1663, charge consistant à diriger le prieuré hospitalier de Saint-Jean-de-Latran, vaste 
enclos de plus d’1hectare 7, territoire presqu’indépendant tenu par l’Ordre, dans le quartier Saint 
Jacques à Paris. En 1667, il est élevé à la haute dignité de Grand Prieur de France dont le siège est le 
prieuré hospitalier du Temple.
Mondain, érudit, cultivé, Jacques de Souvré participe aussi activement à la vie mondaine parisienne. 
Il serait l’un des initiateurs de l’Ordre des trois Côteaux, le célèbre Club des Gourmets du XVIIe 
siècle où il invitait lui-même le roi à ses fameux soupers. Sa curiosité intellectuelle l’a aussi incité à 
s’intéresser à l’architecture et aux différents Arts. On sait qu’il acquiert en 1666 les tableaux de la 
collection de Gilles Renard, son intendant et ami natif de Bessé (fief de la famille de Courtanvaux), 
grand amateur de peinture qui avait envoyé en 1647 un artiste à Rome pour copier les Loges de 
Raphaël, (gravées par Nicolas Chaperon en 1649)1. 
Bâtisseur, il fait appel à François Anguier pour réaliser une commande globale pour l’église Saint Jean 
de Latran qui comprend son monument funéraire ainsi qu’une représentation sculptée en marbre de 
la Vierge pour l’autel majeur. Devenu Grand Prieur de France, il laisse aussi à sa mort le 22 mai 1670 
la magnifique demeure ordinaire des grands prieurs.  Construite au sein du Bailli du Temple, elle a 
été exécutée à sa demande par l’architecte Pierre Delisle-Mansart (1641-1710), petit neveu du 
célèbre architecte François Mansart et par le sculpteur Etienne Le Hongre .

Proche du pouvoir et appartenant au milieu d’amateurs, éclairés et éduqués, Jacques de Souvré, 
connait tous les grands programmes artistiques sous Louis XIII et Anne d’Autriche : des commandes 
pour le Louvre au palais du Luxembourg, il suit les noms des artistes qui circulent. Fréquentant aussi 
le salon de sa sœur, la marquise de Sablé, il entre certainement en contact avec la future duchesse de 
Longueville, sœur de Condé, Anne-Geneviève de Bourbon qui a suivi le chantier de François 
Anguier pour son oncle Henri II de Montmorency à Moulins et dont l’époux Henri II d’Orléans 
commande ensuite à l’artiste la pyramide funéraire des Longueville en l’église des Célestins. 

Si aucun marché entre l’artiste et le Commandeur n’a encore été retrouvé (ni son testament en date 
du 21 mai 1670, déposé aux archives sous la côte AN MC/RE/LVI/1 qui a hélas brûlé en 1871), 
certaines hypothèses permettent aujourd’hui de dessiner les contours de la rencontre entre le Bailli 
de la Morée et l’un des sculpteurs officiels les plus en vogue des années 1650/60.
Dans ce contexte de compétition artistique des Grands du royaume, Jacques de Souvré était déjà 
familier avec l’idée de conception d’un monument funéraire glorificateur. Son père Gilles avait en 
effet passé un marché en 1623 (non publié, retrouvé aux Archives Nationales sous la cote MC/ET/
LIV/279) stipulant la création d’un monument funéraire pour sa femme décédée et lui-même à 
réaliser par le célèbre sculpteur Hubert le Sueur (et 

1  cité dans un article de Françoise de  Lamoureyre : Philippe de Buyster  https://www.
latribunedelart.com/philippe-de-buyster-1595-1688-catalogue-raisonne-par-ordre-chronologique-2eme-part
ie-2058-2058-2058-2058-2058-2058-2058-2058-2058-2058-2058-2058-2058-2058
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apparemment achevé par Michel Bourdin, le sculpteur du tombeau de Louis XI en l’église Notre-
Dame de Cléry, en 1625) en l’église de Bessé-sur-Braye près du château de Courtanvault. Son statut de 
célibat n’explique sans doute pas complètement qu’il se soit préoccupé personnellement, de son vivant, 
de commander son tombeau. Si Mazarin lui-même avait tenté, quelques années avant sa mort en 1661, 
d’obtenir des dessins du Bernin pour un monument dans la chapelle du collège des Quatre-Nations, les 
monuments funéraires étaient généralement des commandes posthumes à l’instigation des familles 
du  défunt. Françoise de La Moureyre a suggéré, dans le cadre de la redécouverte d’une œuvre de 

François Anguier symbolisant la Maladie (marbre, H.154 cm, 
Versailles, musée national des châteaux de Versailles et de Trianon, 
MR1951) que notre commanditaire avait souffert d’une maladie 
et en avait été guéri. Cette maladie qui l’aurait rapproché 
prématurément de sa fin, et dont le pendant allégorique de la 
Santé (marbre, H. 144 cm, Versailles, musée national des châteaux 
de Versailles et de Trianon, MR 1985) marquait la victoire, aurait 
pu inciter le chevalier à engager ce vaste projet. 

Hubert le Sueur, qui avait commencé le tombeau de ses parents 
étant décédé en 1658, Jacques de Souvré se devait de se tourner 
vers une autre pointure. François Anguier était bien de cette 
trempe-là. Aucun document précis ne permet de dater le début de 
la commande. Alors qu’elle est généralement située « avant 1667 », 
date à laquelle Jacques de Souvré est nommé Grand Prieur, il est 
probable que les commandes des monuments pour l’église des 
Célestins commencés en 1656 aient contribué à convaincre 
Jacques de Souvré d’engager François Anguier. 
En ce sens l’épisode de la visite du Bernin dans l’église des 
Célestins est révélateur de l’importance de ces chantiers dans la 
carrière de l’artiste. 

Cette visite qui eut lieu lors du séjour en France de l’illustre 
sculpteur romain, Gian Lorenzo Bernini entre juin à octobre 
1665 a été narré par Friart de Chantelou, ami à la fois de l’artiste 
et du commandeur. Il était chargé par Louis XIV d’accompagner 
quotidiennement l’important chantre du baroque romain et de lui 
montrer tout ce que la Capitale avait de prestigieux dans tout 
domaine qui soit. Par son témoignage, on apprend d’ailleurs que 
le Bernin et Jacques de Souvré se sont rencontrés à de nombreuses 
reprises. À ces occasions, ils échangeaient sur les projets de l’artiste 
concernant le Palais du Louvre et Jacques de Souvré lui commanda 
même un projet d’édifice pour l’enclos du Temple (non réalisé) 
alors qu’il n’en était pas encore le directeur. 
Durant le même temps, Le Bernin eut l’occasion à deux reprises 
de rencontrer François Anguier. Une première fois, le 11 octobre 
1665, lors d’une visite de l’hôtel de la Vrillière où « Les Anguiers 
y sont venus et mon frère (le Frère de Chantelou). Le Cavalier…, 
y a considéré les statues de bronze qui y sont, qu’il a trouvées mal 
formées et jetées ». La seconde fois, le 13 octobre, date à laquelle 
le Bernin se rendit en l’église des Célestins. Il y retrouve François 
Anguier travaillant toujours au monument des Longueville. 
L’observant au travail le Romain aurait manifesté un grand intérêt 
pour son ouvrage, rapporté ainsi par Chantelou  : «  s’è portato 
bene »… « Il a dit que l’invention en était belle et a demandé si 
elle était de lui. » 

On ne sait si la commande du monument de Jacques de Souvré 
était déjà en cours, mais cette reconnaissance envers le travail de 
François Anguier, portée tout haut par le Bernin (capable aussi de 
critique comme nous venons de le voir plus haut avec la collection 

Ill 4. François Anguier, Monument funéraire du cœur d’Henri 1er d’Orléans, 
duc de Longuevillier,,vers 1661-1665, initialement conservé dans l’église des 
Célestins, Paris, musée du Louvre, Inv. MR1749/1752 et MR2669 et 2670
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de bronzes de la Vrillière) dut faire son effet sur le commandeur. La confiance donnée par les familles de Rohan 
Chabot et de Longueville et les heureux résultats du génie de François, visibles à travers les deux monuments 
funéraires les plus inventifs de l’église la plus prestigieuse après la basilique Saint-Denis, purent convaincre Jacques 
de Souvré. 

Le monument du duc Henri de Rohan-Chabot, dont ne parle pas Chantelou (en raison de sa sobriété, il attirait 
peut-être moins les regards que la Pyramide des Longueville), fut peut-être le détonateur pour le commandeur. 
Comme l’ont déjà noté Claire Mazel et Françoise de la Moureyre, la représentation de ce Pair de France et 
gouverneur de l’Anjou mort de maladie à l’âge de 39 ans était résolument nouvelle. Il est certain que placée à côté 
du monument créé un siècle plus tôt du célèbre Amiral de Chabot, son grand-oncle, représenté hiératique et revêtu 
de son armure, la figure de jeune et beau duc venant d’expirer, à demi nu, dut frapper les esprits, surtout celui de 
Jacques de Souvré. Cette représentation tragique opposant la mort à la jeunesse répondait sans doute à la fois à 
l’histoire du Bailli de Souvré (la maladie) et à ses goûts personnels (intellectuels, raffinés et sobres). 

Vraisemblablement la commande générale du monument funéraire en marbre de Jacques de Souvré put trouver 
son origine dans une volonté d’imitation du monument funéraire de Rohan Chabot au sein de l’église des Célestins.
Le commandeur invita donc François Anguier à réaliser le monument qui devint son chef-d’œuvre. 

Ill.5.Jean Marot, tombeau de M. Le Duc de Rohan 
aux Célestins, L’architecture française ou recueil 

des plans, élévations, coupes et profils des églises, 
palais, hôtels et maisons particulières de Paris 

(…), planches gravées vers 1670/79. 
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LA MAQUETTE PREPARATOIRE 
DU MONUMENT 
DE JACQUES DE SOUVRE

« Ce tombeau est de l ’invention et de la conduite d’Anguier l ’Aîné et 
peut passer pour le plus bel Ouvrage que ce maitre habile ait fait »  

Germain Brice, Description de la Ville de Paris et de tout ce qu’elle contient de remarquable, 1684. 



Une œuvre miroir de l’art atticiste de son temps :

La terre cuite présente le sujet central et principal du vaste monument funéraire commandé 
par le Bailli de Souvré. Il s’agit d’une représentation du mourant accompagné d’un amour 
affligé et ayant déposé à ses pieds son armure de chevalier de l’Ordre de Malte.

Jacques de Souvré présente un visage tout jeune, d’une beauté vespérale, coiffé d’une abondante 
chevelure bouclée, la tête inclinée vers le bas dans une expression de douleur et d’affliction contenue. 
Son buste souple et musclé est complètement dénudé, tandis qu’un drapé agité vient couvrir ses 
jambes, prémonition de son linceul, tout en rattachant la figure à la tradition antique. Au centre de 
la composition un jeune génie ailé semble vouloir le retenir parmi les vivants en posant délicatement 
la main sur son bras droit. L’enfant, tout en esquissant ce geste doux de réconfort, tourne un visage 
courroucé dans la direction contraire du trépassant, comme s’il apostrophait quelqu’un (Dieu ? ou 
l’armure ?) contre l’injustice du moment fatal qui se joue, impuissant, sous ses yeux. Aux pieds du 
mourant, sont déposés l’armure timbrée de la Croix de l’Ordre de Malte, l’épée et l’écu de chevalier, 
véritable nature morte à l’allure fantomatique qui nous rappelle les hauts faits de Guerre du 
commandeur. L’ensemble est modelé avec autant de puissance que de douceur, la musculature, les 
mains noueuses et irriguées de veines, et le martial et rigide trophée d’armes vient magistralement 
contraster avec la souplesse du traitement des visages mélancoliques et la fluidité du drapé. 

Comme l’a parfaitement commenté Claire Mazel, François Anguier a présenté une grande 
inventivité dans chacune de ses représentations funéraires successives et, avec talent, savait traduire 
les moindres désirs des commanditaires dans leur représentation de la mort et de l’immortalité.
Il s’est d’abord inspiré du renouvellement de l’iconographie traditionnelle des gisants médiévaux 
qui a remis en Italie au goût du jour la représentation in atto des défunts représentés encore vivants, 
allongés et accoudés, en puisant sa source dans le modèle étrusque. Les premiers monuments 
funéraires de la Renaissance  in atto se trouvaient à Rome, dans le chœur de Santa Maria del 
Popolo: il s’agissait des monuments funéraires des cardinaux Ascanio Sforza e Girolamo Basso 
della Rovere exécutés par Sansovino au tout début du XVIe siècle. Ils furent suivis de près par le 
tombeau de Jules II, dès le second projet, exécuté par Michel Ange. Cette nouvelle représentation 
du défunt offrait la possibilité d’exalter la personne vivante et active, en mettant en avant les valeurs 
chrétiennes de sa vie passée, contrairement au rigide gisant médiéval rappelant l’inanité de la chair 
et de la vie terrestre au profit du Salut de l’âme. En France, la figure étendue accoudée remontait 
aussi au XVIe siècle, avec le monument déjà cité dans l’église des Célestins du Maréchal Chabot, 
duc de Rohan. Toutefois la typologie du priant dominait encore largement jusqu’au début des 
années 1650 dans les commandes parisiennes.
L’autre innovation de François Anguier fut l’abandon du costume contemporain au profit d’un 
costume romain classique permettant une représentation héroïsée du prince. S’il est déjà visible en 
France dans l’effigie de Guillaume Langey du Bellay attribué à Pierre Bontemps, il est repris par 
François Anguier dans sa maquette préparatoire du maréchal de Guébriand et dans la représentation 
du duc de Montmorency à Moulins, tandis que Gilles Guérin s’en inspire pour son tombeau de 
corps de Henri Bourbon-Condé à Vallery vers 1646/1651.
Si le succès général des effigies in atto vient de ce que le défunt est encore vivant, offrant une image 
prise sur le vif du défunt, François Anguier supplante cette idée en insufflant une plus grande 
innovation encore  : celle de la représentation du défunt le torse entièrement nu, symbole d’une 
beauté idéale, si loin du réalisme du corps en putréfaction du transi médiéval. Ce caractère 
extrêmement novateur, étonnant au sein d’un édifice chrétien, découle de l’influence des antiques 
les plus célèbres, notamment celles des dieux fleuves. François a pu admirer à Rome le Tibre ou le 
Nil du Capitole ou encore le Marforio du Palais Neuf au Capitole. L’inventaire de son atelier 
comprenait d’ailleurs un exemplaire en cire rouge de cet antique mythique, marque de l’admiration 
du sculpteur. 
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L’effigie de Jacques de Souvré, s’inscrit dans le corpus des quatre gisants in 
atto réalisés par l’artiste à la gloire des grands princes du royaume entre 

1649 et 1667, tout en étant son point d’acmé. 
On retrouve la même attitude inspirée des Dieux-fleuves chez le Duc 
de Montmorency à Moulins et dans la maquette du maréchal de 
Guébriand, quoique la nudité du corps de Souvré accentue encore la 
similitude avec l’antique. Montmorency et Guébriand portent une 
armure à l’antique rappelant leurs faits d’armes, tandis que celle de 
Souvré est déposée au bout de ses pieds et celle du duc de Rohan 
en contrebas du tombeau. Déjà évoqué, le choix de la présentation 
du défunt le torse dénudé rapproche surtout notre œuvre du 
monument du duc de Rohan. . Encore à l’instar de Rohan-Chabot 
qui en est flanqué de deux, Jacques de Souvré est accompagné 
d’un putto affligé. Ce dernier présente une physionomie très 
proche du petit amour soutenant la tête de Rohan-Chabot 
expirant. En intégrant des enfants dans son décor, le sculpteur 

répondait lui aussi au goût du putto qui s’est développé à 
Rome par l’intermédiaire de Duquesnoy 

notamment. Cette nouveauté iconographique 
s’était diffusée à Paris via les quatre groupes 

d’amours moulés dans l’escalier du 
château de Maison, inventé par Jacques 
Sarazin et exécuté par de Philippe de 
Buyster (1595-1688). 

Ill.7 Rome, 1er siècle, Marforio, marbre, Rome, musée du Capitol, cour du Palais neuf, Inv. 684.

LE
S 

G
R

A
N

D
S 

SI
È

C
LE

S
D

IM
A

N
C

H
E

 1
8

 J
U

IN
 2

0
2

3

126



Ill.7 Rome, 1er siècle, Marforio, marbre, Rome, musée du Capitol, cour du Palais neuf, Inv. 684. Ill.9. François Anguier, Effigie funéraire d’Henri Chabot, duc de Rohan, marbre, vers 1656/1664, 
initialement conservé dans l’église des célestin, Paris, musée du Louvre, Inv.LP447 et 447B.

Le traitement des figures des jeunes héros présente le même sentiment de pathos, même si les 
expressions sont différentes. Elles sont liées à l’instant dans lequel le sculpteur a figé les défunts : 
état de veille immortelle pour Montmorency et Guébriand, juste après le décès de Rohan-Chabot 
et dernier expire de Souvré. Le même soin est apporté aux traits du visage et à la volupté de la 
coiffure, aux boucles plus ou moins lâches, offrant l’image d’une beauté physique, miroir de la 
beauté d’âme des protagonistes. 
Cette beauté est non seulement liée à la mort des héros mais aussi à la jeunesse sacrifiée que 
symbolisent ces jeunes princes guerriers morts prématurément : Montmorency a trépassé à l’âge de 
37 ans, Rohan-Chabot à 36 et Guébriand à 42 ans. Tout comme ces trois princes, Jacques de 
Souvré est représenté dans la maquette préparatoire en terre cuite avec tout l’éclat de la jeunesse, les 
traits lisses, le visage imberbe. Cet état ne laisse d’ailleurs pas d’étonner.
On pensait jusqu’à présent que Souvré avait commandé sa sépulture dans les années 1660 ; il est 
alors âgé d’une soixantaine d’année. La terre cuite le représente pourtant sous les traits d’un tout 
jeune homme, rajeunissement commanditée par l’homme de guerre, mais qui ne sera finalement 
pas retenu pour la version finale. Le monument en marbre montre en effet un Jacques de Souvré 
les traits tirés, les rides du front profondément creusées, les paupières lourdes et gonflées. Le bouc 
et la petite moustache à la mode de l’époque raccrochent l’effigie dans une temporalité plus 
humaine, celle d’un personnage dans sa maturité, déjà marqué par les épreuves de la vie. Le portrait 
final est beaucoup plus proche de la réalité.
Dans la terre cuite, l’expression de Souvré penche vers une affliction profonde, une mélancolie 
invitant à une méditation sur la mort bien plus intellectuelle que celle entrainée par le visage 
souffrant, sans concession, du commandeur dans la version définitive.
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Tout comme l’effigie du duc de Rohan mourant entre deux angelots, l’effigie du Commandeur 
se rapproche indiscutablement de la recherche expressive de l’émotion de l’âme, dite aussi 
« affetti », chère à Poussin et le courant atticiste français en vogue à l’époque. Les scènes de 
jeunes hommes expirants, accompagnés d’amantes éplorées ou d’Amours affligés étaient 
particulièrement prisées dans les arts romains des années 1630-1640, comme en témoigne le 
magnifique bronze d’Alessandro l’Algardi figurant Adonis mort dans les bras de Vénus, dont il 
existe une version fondue en France dès le XVIIe siècle (bronze, H : 47 cm, Paris musée des 
Arts-Décoratifs, Inv.GR121).

Les sujets que le peintre puise dans les récits épiques, tels la Jérusalem Délivrée de Tasse, 
l’Astrée d’Honoré d’Urfé ou encore mythologiques, comme les Métamorphoses d’Ovide se sont 
ensuite diffusés en France sous le pinceau des artistes français de retour de Rome. Le tombeau 
de Jacques de Souvré, tout comme celui de Henri de Rohan, montre combien François 
Anguier fut réceptif à cette tendance de la représentation de la mort héroïque de jeunes 
hommes dans un contexte dramatique mais mesuré. 

Cette influence de Poussin sur l’artiste serait-elle-même plus importante qu’une inspiration 
intellectuelle ? C’est ce que laisse supposer le tableau de la Crucifixion peint par Poussin pour 
le président de Thou en 1644, date à laquelle François Anguier travaille à son monument 
funéraire. En contrebas, à droite de la scène, se trouve un personnage à demi nu drapé d´un 
linceul, dans l’attitude d’un antique dieu-fleuve. Il semble sortir de terre en repoussant un 
bouclier et un casque. La similitude est frappante avec notre figure en terre cuite. 

François Anguier partage avec Poussin cette tendance à la beauté pour elle-même, l’« idea del 
bello » pour reprendre le terme si juste de Françoise de La Moureyre, toute en recherchant 
une dramatisation de la scène raffinée, juste et mesurée. Nous pourrions rajouter qu’il est à la 
recherche de l’idéal de la Noblesse d’esprit, ce que ce travail préparatoire déjà si abouti traduit 
avec génie. 
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Ill.10 Détail du monument en marbre du Louvre lll.11. Notre œuvre Détail du visage de Souvré

Ill.12. Alessandro Algardi, Adonis mort dans les bras 
de Vénus bronze, H : 48 cm, ancienne collection du 
marquis Georges de Lastic. 

Ill.13 Attrbué à Nicolas Poussin, La Crucifixion ; dessin, H.17,8 x 25,2 cm, Louvre 
département des arts graphiques, n°inv.32491, Recto
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La place de la maquette préparatoire dans le processus de création : 

Si les affres révolutionnaires ont fait disparaitre un grand nombre de monuments funéraires qui habitaient tout espace 
libre des églises en France (Pierre Chaleix n’en dénombrait guère que 70 tombeaux à effigies exécutés entre 1590 et 1661 
encore conservés en 1973), encore plus rares ont été conservées les œuvres en plâtre ou en terre cuite préparatoires.
Par leur fonction même et leurs matériaux, ces œuvres sont ordinairement vouées à une disparition rapide. Leur trace 
n’est souvent évoquée que dans les archives. Elles sont souvent remisées dans l’atelier de l’artiste avant de disparaitre. 
L’inventaire après décès de la femme du sculpteur Gilles Guérin dénombrait cinquante esquisses et six modèles dont seul 
un a été préservé : la maquette en terre cuite de la statue funéraire d’Henri II de Bourbon-Condé pour son monument 
dans l’église Saint-Thomas de Cantorbéry à Vallery (dim. 
29,5 x 61,5 cm, conservée au Musée du Louvre n°inv. 
R.F. 4400). L’inventaire après décès de David Bourderelle 
qui hérite de ses oncles François et Michel Anguier en 
décompte aussi une trentaine, dont deux seuls, à notre 
connaissance, sont aujourd’hui conservées : celle du 
monument du maréchal de Guébriand déjà cité 
plus haut et notre maquette en terre cuite du 
monument de Jacques de Souvré.



Ill.15 Gilles Guérin, Modèle en terre cuite de la statue funéraire d’Henri II 
de Bourbon-Condé, Paris, Musée du Louvre n°inv. R.F. 4400

Le rôle de la maquette préparatoire à échelle réduite est capital 
dans le processus de création du monument funéraire. Elle permet 
de matérialiser les stipulations rédigées dans les marchés notariés 
et fait office de modèle de présentation soumis au commanditaire 
lors de la signature du contrat. 
La présence de ces maquettes préparatoires donne presque un état 
définitif du monument et sert d’étape intermédiaire entre le 
marché écrit, les premiers dessins du projet et le monument final 
en marbre. Leurs dimensions et la précisions des détails 
témoignent finalement du rôle pris par le commanditaire de plus 
en plus soucieux de la qualité des figures matérialisés dans le 
modèle. La précision de ce type de commande au milieu du siècle 
est d’ailleurs connue grâce à certains contrats encore conservés, 
tels ceux pour les monuments de Henri II de Montmorency ou 
d’Henri de Chabot (document conservé aux archives nationales 
sous la cote MC/ET/XCIX/194 et entièrement publié dans F. de 
La Moureyre, 2005, p.148-150). Pour ce dernier, François 
Anguier est « tenu d’en faire les modèles et les faire voir audit seigneur 

d’Avrilly ou autre qui sera préposé par madite dame et même les 
changer ou en faire d’autres si ainsi ladite dame ou ses préposés 

le désirent auparavant pourtant que lesdites figures soient 
commencées ». Les commanditaires apparaissent comme 
décisionnaires ultimes de leur portrait, des vêtements 
qu’il porte et de l’attitude choisie. Nul doute que les 
modifications des traits du visage de Jacques de Souvré 
entre la terre cuite et le marbre n’aient été apportées sur 

demande du commanditaire. Les modifications 
imposées pouvaient aussi entrainer la création d’une 

maquette supplémentaire comme ce fut le cas pour le 
projet du monument pour le Maréchal de Guébriand 

pour lequel il semble qu’Anguier produisit au moins 
deux modèles, le premier remis à la veuve du 
maréchal et l’autre qu’il garda pour s’y conformer 
lors de l’exécution du marbre et que l’on retrouva 
dans son atelier.



Ill.16 Monument de Jacques de Souvré, gravure de Herisset dans 
Piganiol de La Force, Description historique de la ville de Paris 
et de ses environs, Paris, 1765

ll.17 Tombeau de Jacques de Souvré, Album Lenoir Alexandre, 1806 t. V pl. 
185, début du XIXe siècle : on constate que le soubassement du monument a 
été interverti.

Une étape vers un monument définitif

Germain Brice jugeait les sculptures de ce tombeau :

« d’une manière grande et fière, prononcées savamment et tout à fait 
dans le goût du fameux Michel Ange »
Cette maquette en terre cuite ne correspond qu’à la partie centrale de la commande réalisée 
par l’artiste pour Jacques de Souvré. François Anguier ne concevait pas seulement les figures  
des défunts princes. Les commandes de ce type lui donnaient aussi la liberté d’imaginer et 
exécuter un projet global comprenant tout l’ensemble architecturé qui devait, à l’échelle de 

l’édifice, glorifier la vie chrétienne de ses commanditaires. 
Glorifier sa vie chrétienne, était-ce la demande de Jacques de Souvré ? 
on est en droit de se le demander car aucun élément du monument ne 
présentait, de près ou de loin, un attribut chrétien: seules les grandes 
croix sur son armure et son écu rappellent discrètement ses combats 
en tant que chevalier chrétien. 
Tout l’ensemble architecturé fait d’ailleurs l’éloge de l’art antique si 
cher au sculpteur  : son effigie était posée sur un sarcophage noir 
initialement porté par deux pattes griffues de lions richement 
feuillagées. Son tombeau était exposé dans un encadrement en marbre 
composé d’un fronton brisé orné de deux lions affrontés tenant ses 
armoiries, soutenu par deux colonnes cannelée surmontées de deux 
têtes exceptionnelles de Sérapis que Françoise de La Moureyre associe 
à sa possible maladie. 
Le monument fut placé dans l’église de Saint-Jean de Latran, mais il 
ne reçut finalement pas la dépouille de Jacques de Souvré. Nommé en 
1667 grand prieur de France, le commandeur trouva place dans l’église 
du Temple, non loin de la demeure ordinaire des Baillis de l’ordre qu’il 
avait fait exécuter.

À la Révolution, la Commanderie est supprimée, le lieu de culte fermé 
en 1792. Mais le mausolée est protégé du vandalisme en étant 
transféré au Dépôt des Petits Augustins et remis au fondateur du 
Musée des Monuments français, Alexandre Lenoir en 1803. Ce 
dernier disperse malheureusement le monument en divers fragments 
(ex : les deux lions du fronton redécouverts à l’École des Beaux-Arts 
au début du XXème siècle) et recompose au sein des galeries un 
monument « hybride » avec le soubassement du monument à Jacques-
Auguste Thou, aussi exécuté par François Anguier avant 1647 
(aujourd’hui remonté au musée du Louvre, n°inv. LP 404 A à LP 406). 
A la suppression de ce musée, le monument de Jacques de Souvré 
trouve place au Musée de Versailles (transport du 24 mars 1834), 
avant d’intégrer une des salles du musée du Louvre où l’on peut encore 
l’admirer de nos jours.
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Le monument en marbre de Jacques de Souvré a toujours été reconnu pour sa haute valeur 
artistique depuis sa mise en place en 1667 et a fait l’objet de nombreuses publications dès le XVIIIe 
siècle. Pourtant son attribution à François Anguier a connu de nombreux aléas historiques. 
Lorsqu’en 1689, Guillet de Saint Georges écrit un mémoire sur Jacques Sarrazin, il attribue à ce 
chef de fil de la sculpture classique de la seconde moitié du XVIIe siècle le monument. Le manuscrit 
garde la trace de cette erreur, corrigée heureusement par Van Clève au début du XVIIIe siècle lors 
de la publication du texte. On peut alors lire la description suivante : « Ce tombeau est de l ’invention 
et de la conduite d’Anguier l ’Ainé et peut passer pour le plus bel ouvrage que ce maître habile ait fait. ». La 
bonne attribution est encore donnée par le Comte de Caylus dans son mémoire de 1749 sur 
Michel Anguier, le frère puiné qui est entré sur le tard à l’Académie Royale. Il consacre quelques 
lignes à l’aîné des deux frères et commente ainsi l’artiste et le monument : « sculpteur très célèbre du 
corps des maitres, et qui dans le nombre de ses beaux ouvrages a fait, à Paris, le tombeau de M. de Souvré, 
grand prieur de France, qu’on voit à Saint Jean de Latran. Le travail de la f igure », dit-il, est un 

« peu dur et lour ; mais la composition, singulière et d’un « génie austère, mérite considération. » Dulaure en 
1785 mentionne aussi l’ouvrage comme « du ciseau de François d’Anguier l’Ainé » ; pourtant l’un des plus 
célèbres auteurs du XVIIIe siècle ayant décrit les monuments de Paris, le nommé Piganiol donne ce 
monument à Michel Anguier dans sa Description de Paris. A partir de cette période, le nom et les ouvrages 
de Michel l’académicien supplantent et font de l’ombre à François Anguier. Lors de son transfert au 
Dépôt des Petits Augustins en 1793, le monument funéraire de Jacques de Souvré est donné à Michel 
Anguier. C’est sous ce nom que la gravure de l’Album d’Alexandre Lenoir est titrée en 1815. 
En 1977, un courrier conservé à la Documentation du musée du Louvre mentionne le monument comme 
« un des plus représentatifs de la sculpture funéraire du XVIIe siècle. » Mais il est alors encore considéré 
comme de la main de Michel Anguier. Il faut attendre le travail remarquable de madame Françoise de La 
Moureyre, conservatrice en chef et auteur d’un long article dans la Gazette des Beaux-Arts en 2002, ainsi 
que celui de Claire Mazel dans le cadre de sa thèse sur les Monuments funéraires à Paris au temps du Grand 
Siècle publié en 2009 pour réintégrer ce monument funéraire et de facto, sa maquette préparatoire dans 
l’œuvre de François Anguier.

ll.18 François Anguier, Effigie funéraire de Jacques de Souvré (1600-1670), chevalier de l ’ordre de Malte, grand prieur de France (1667), initialement 
conservée dans l’ancienne église Saint Jean de Latran, 1667,106 x 197 x 55,5 cm, Paris, musée du Louvre, n°inv. LP 550,
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PROVENANCE ET FORTUNE   
CRITIQUE DE LA MAQUETTE
Si la maquette en terre cuite a connu à l’instar du monument définitif des aléas d’attribution, sa trace, n’a quant à elle 
jamais été perdue. Les archives nationales conservent (sous la cote MC/ET/X/278) un inventaire dressé en 1706 après 
le décès de David Bourderelle, neveu de François Anguier qui hérita de son atelier. Ce document donne la preuve de la 
survivance de notre terre cuite et sa conservation par ses héritiers successifs. Le fameux sculpteur Van Clève qui dresse 
l’inventaire des sculptures indiquent ainsi la présence de nombreuses œuvres en terre cuite aux côtés de figures en marbre 
qui n’ont pas été livrées. Parmi elles : quatre figures de tombeaux gisantes : Monsieur et Madame de Montmorency, Monsieur 
le maréchal de Guébriant et Monsieur le commandeur de Souvré prisées 50 livres. L’œuvre passe ensuite en vente publique. On 
retrouve sa trace lors d’une Vente anonyme datée du 21 mars 1763. Sous le n°150 est décrit « la figure de M. le Bailli de 
Souvré, modèle de celui qui est dans l ’église de Saint Jean de Latran, fait par le fameux Anguer (sic) (terre cuite), vendu 48 livres 
(?)  ».  L’acquéreur n’en ai pas connu. Cependant sa présence, un siècle plus tard, le 29 janvier 1872 dans la vente 
Montesquiou-Fezensac sous la dénomination : modèle du monument funéraire de Jacques de Souvré, marquis de Courtanvaux, 
grand prieur de France, mort en 1670 par Michel Anguier, 385 Frs, permet de comprendre que la maquette en terre cuite a 
rejoint heureusement les héritiers indirects de Jacques de Souvré entre ces deux dates.
Le hasard est trop important pour ne pas être noté : le domaine de Courtanvaux propriété de la famille de Souvré de 
1500 à 1661 fut acquis en héritage par Anne de Souvré (1646-1715) qui épouse en 1662 François Michel Le Tellier, 
marquis de Louvois et ministre de la Guerre de Louis XIV. Le domaine semble quelque peu délaissé mais, en 1780, le 
mariage de Louise Charlotte François Le Tellier avec le Comte Pierre de Montesquiou-Fezensac (1764-1834), devenu 
grand chambellan de France à partir de 1809, le fait entrer dans les propriétés de cette insigne famille. Que l’on retrouve 
notre œuvre dans la vente des biens du Comte Anatole de Montesquiou -Fezensac (1788-1878 mort au château de 
Courtanvaux), fils du précédent indique une volonté affirmée de conserver un patrimoine familial de haute  valeur. 
Cet attachement familial à l’œuvre a heureusement perduré puisque la terre cuite fut rachetée par un membre de cette 
famille et transmise de génération en génération. Elle ne quitte aujourd’hui cette famille que pour retrouver la place 
historique qu’elle mérite.  
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180. Petite bibliothèque d'appui en bois   
et bois de plaquage. 
Les côtés mouvementés marquetés dans des cartouches. 
Pied antérieurs cambrés, pieds postérieurs sabre.
Trois étagères réglables marquetées.
Epoque Louis XV.
H. 87 cm x L. 83,5 cm x P. 17,5 cm
(Accidents).
200 / 300 €

182. Ecole française du XIXe siecle
L’homme au turban
Huile sur papier
64.5 x 48.5 cm
(plis)
2 000 / 3 000 €

183. Paire de fauteuils à dossier en médaillon 
cabriolet en bois sculpté mouluré à décors de 
cannelures et frises de perles sur le dossier. 
Accotoirs garnis de manchettes, consoles d'accotoirs en coup de 
fouet sculpté de chutes de piastres. dais de racordement à décors 
de fleurettes et traverses sculpté d'une frise à la Grecque. 
Il repose sur quatre pieds fuselés et cannelés. 
Epoque Louis XVI
Relaqué blanc et garni d'un tissu brodé de fleurettes polychromes. 
(petites usures et légers accidents). 
Dim : H. 88 cm x L. 59 cm  x P. 50 cm
1 000 / 1 500 €

181. Jean-Baptiste PILLEMENT (1728-1808)
La gardienne de troupeau 
Sanguine sur papier
Signé en bas à droite
21 x 29 cm à vue
Dans un cadre en bois doré époque restauration. 
(Pliure, légèrement insolé).
2 000 / 3 000 €
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185. Armoire à croisillons,
en placage en amarante et bois de violette.
Elle ouvre par deux portes en façade 
surmontées d’un tiroir inclus dans le décor du 
placage. Ornementation de bronzes dorés.
Dessus de marbre brèche d’Alep.
Porte une estampille IS.
Travail Parisien circa 1750.
H : 114 cm, L : 75 cm, P : 24 cm
1 500 / 2 000 €

184. Miroir à pare-closes 
en bois doré richement sculpté, à décor de pampres 
de vignes, acanthes, fleurs et guirlandes de laurier. 
Le fronton à coquille ajourée s’orne d’un
bouquet de fleurs épanouies noué d’un ruban.
Epoque Louis XV
Largeur : 81 cm ; Hauteur : 104 cm
1000 / 1 200 €

186. Allemagne, meissen,   
XIXe siècle-XXe siècle.
Tasse et sa sous-tasse en porcelaine polychrome 
et dorée à décor de scènes de ports avec ottomans 
dans des cartouches.
Usures à la dorure.
H. 9,5 cm
100 / 150 €
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187. École française du XVIIe siècle,  
atelier de Sébastien BOURDON.
Le Mariage mystique de sainte Catherine.
Toile.
113 x 146 cm.
8 000 / 12 000 €

Reprise dans le même sens de la composition gravée par 
Michel Natalis, d'après l'�uvre perdue de Sébastien Bourdon 
(voir le catalogue d'exposition Sébastien Bourdon 1616-1671, 
Montpellier et Strasbourg, 2000-2001, n°171, reproduit).

Une autre version de notre tableau (toile, 49 x 69 cm) est 
conservée au musée de Grenoble.

Provenance :
Succession Jean-Marie Paupert, Paris ; Maître Lecompte notaire
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188. Paire de fauteuils
en hêtre mouluré et finement sculpté, les dossiers agrémentés de 
feuillesd’acanthe et feuillage sont, sur la traverse haute, centrés 
d’un cartouche sculpté d’une fleur et d’un bourgeon éclaté.Les 
épaulements sont également ornés de feuillage et
de feuilles d’acanthe ainsi que les accotoirs. Ils reposent sur quatre 
pieds cambrés.
Epoque Louis XV.
L : 70 cm, H : 96,5 cm, P : 71,5 cm. 
6 000 / 8 000 €

Travail Parisien circa 1735 1740 attribuable à l’atelier des Cresson

189. Rare armoire d’encoignure en bois de violette,
ouvrant à deux vantaux superposés, surmonté d’un gradin ; 
(plusieurs bronzes du XVIIIe siècles associés au meuble à une 
époque postérieure).
Estampille de Pierre Roussel et JME, ébéniste reçu maître en 1745.
Epoque Louis XV.
H : 211 cm, L : 38 cm
2 500 / 3 000 €

190. Giovanni Niccolo SERVANDONI   
(Florence 1695 - 1766), attribué à.
Projet de décor : scène de départ maritime.
Gouache sur trait de crayon.
Annoté au verso “Servandoni” et “12”.
H. 33,5 cm x L. 50 cm
800 / 1 200 €

191. Blason en bois sculpté
à décor de deux singes affrontés supportant un écusson à décor 
d'une tour, de fleurs de lys et feuilles de chêne. Montants à pans 
coupés à décor de frise de perles.
Travail du XIXe siècle.
H. 142 x L. 117,5
(Légers accidents et manques).
600 / 800 €
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194. Attribué à Jean-Baptiste CRESSON 
(1720-1781)
Rare petit canapé à châssis en bois sculpté et 
mouluré à décor de fleurettes et motifs 
végétaux sur la traverse et le dossier. Consoles 
d'accotoir en coup de fouet. Manchettes de 
velours vert. Il repose sur huit pieds cambrés. 
Garniture de velours ras imprimé vert. 
Epoque Louis XV, vers 1740. 
H. 90 cm x L. 165 cm x P. 60 cm
3 000 / 5 000 €193. Commode tombeau 

en bois de placage ouvrant à quatre tiroirs en 
façade. Ornementation de bronzes dorés. 
Dessus de marbre rouge brèche.
Epoque Louis XV
(manques de placage)
Haut : 83 cm ; Larg : 93 cm ; Prof : 56 cm
2 000 / 3 000 €

192. Ecole française vers 1720,   
entourage de Hyacinthe Rigaud 
Jeune dame jouant du luth
Toile
Sans cadre
Hauteur : 100 cm Largeur : 80 cm
4 000 / 6 000 €
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195. Dans le goût du XVe siècle
Portrait d'homme
Panneau
Hauteur : 43 cm
Largeur : 34,5 cm
800 / 1 200 €

196. BERGERE 
en placage d'acajou à col de dauphins stylisés, reposant sur quatre 
pieds sabres.
Epoque Empire
H : 92 cm  L : 51 cm  P  50 cm
(en l'état)
100 / 200 €

197. Petite table en console en palissandre   
et bois de violette,
à plateau rabattable et tiroir coulissant contenant deux compartiments ; 
(restaurations au placage).
Epoque Louis XV.
H : 68,5 cm, L : 70 cm, P : 28 cm.
800 / 1 200 €

198. Kachan Kork signe, Iran, epoque du Shah  
(milieu XXe)
Champ bleu nuit à décor de semis de palmettes fleuries finement 
dessinées vieil or, ivoire, gris bleuté, bleu ciel et bronze. Triples 
bordures dont la principale marine à décor rappelant le champ central. 
Velours en laine soyeuse d’agneau dite Kork sur fondations en coton. 
420 x 310 cm
Densité. Env. 8000 nœuds au dm²
(Bon état général et beau graphisme)
1 500 / 2 000 €
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199. Dominique VIVANT-DENON    
(Chalon sur Saône 1747 - Paris 1825), attribué à.
Un savant en méditation.
Plume et encre brune, lavis brun sur traits de crayon.
H. 21 cm x L. 22,5 cm
(Petite déchirure sur la droite)
3 000 / 4 000 €

Provenance :
- Ancienne collection Paul Fourché, présence du cachet (L.1039a) 
en bas à droite 

Oeuvre liée :
- Un chercheur dans son étude, gravure en taille douce conservée à 
la BNF dans le receuil des gravues de D. Vivant-Denon (REF : 
EF-47-FOL).

200. Paire d'encoignures en bois
et bois de placage, ouvrant à un vantail à décor marqueté de 
fleurettes dans un quadrillage de losanges ceint d'un filet à 
la grecque. Montants à pans coupés à cannelures simulées, 
dessus de marbre.
Epoque Louis XVI
Entrée de serrure rapportée. Un des marbres rapporté.
H. 82,5 cm x L. 68 cm x P. 41 cm
(Fentes et manques au placage, accidents et manques)
1 500 / 2 000 €
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203. Carlo Innocenzo CARLONI  
(Scarra 1686 - Côme 1755), attribué à.
Allégorie du temps
Huile sur toile
H. 26,1 x L. 24 cm
Salissures, petites épidermures en bas au centre
Annoté au verso du châssis “Triomphe du temps - 
peint par Mignard”
800 / 1 200 €

Provenance :
- Vente Piasa, Importants tableaux anciens, Paris Hôtel 
Drouot, 5 décembre 2001, expert Eric Turquin, lot n°14

201. Paire d’appliques en bronze doré à 
deux bras de lumière,
nœud de ruban et corne d’abondance.
Style Louis XVI, XIXe siècle.
H : 40 cm
200 / 300 €

202. Jean LAVISSE (1723-1796). 
Ebeniste à Paris, recu maitre le 10 novembre 1745.
Paire de fauteuils à large dossier rectangulaire en 
bois sculpté et mouluré. Les accotoirs garnis de 
manchettes, les supports d'accotoirs en coup de 
fouet cannelés. Dais de raccordement à décor de 
fleurette. Ils reposent sur quatre pieds fuselés.
Epoque Louis XVI.
Dimensions : 92,5 cm ; 62 cm ; 50 cm
Relaqués blanc (garniture en l'état pour l'un, 
garniture refaite pour l'autre et équerres de renfort).
500 / 800 €
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205. Jean BOLOGNE (1529-1608), d’après 
Sujet en marbre porphyre vert représentant l’Enlèvement 
des Sabines
Il repose sur un socle en marbre porphyre vert, sculpté 
sur côté en bas-relief d’une scène représentant 
l’enlèvement des Sabines
(restaurations) 
Haut. Sujet 68.5 cm
Haut. Socle 29 cm
4 000 / 6 000 €

Notre œuvre se rapproche de la sculpture de l’Enlèvement d’une 
sabine d’après Jean Bologne, qui fait partie au Département 
des Sculptures du Moyen Age, de la Renaissance et des temps 
modernes du Musée du Louvre, et qui est exposée au Musée 
des Beaux-Arts de Chambéry, Inv. RF 2803

206. Ecole française de la fin du XIXe siècle. 
Le Guignol au jardin du Luxembourg.
Huile sur panneau.
Porte une siganture en bas à gauche.
H. 38 cm  x L. 55 cm
(Léger manque et oxydation).
1 000 /  1 500 €

207. École française du XVIIIE siècle.
Chimères et décors de grotesques dans le goût de 
l ’antique
Deux bas-reliefs en bronze à patine brune
Plaque 1. : 29,4 x 19,8 cm et Plaque 2 : 31 x 18 cm
1 000 /  1 500 €

Plus fréquemment rencontré sur des panneaux de bois sculptés 
en chêne ou noyer, ce type de relief s’inspire des décors 
renaissants à grotesques diffusés notamment par la gravure. 
L’on retrouve en effet tout le répertoire décoratif, ici plus stylisé, 
fait de ruban, masque de taureau, putti et chimères présent dans 
les projets décoratifs d’ornemanistes tel par exemple les travaux 
de Heinrich Aldegrever (1502 – 1555/1561).

204. Paul TROGER    
(Monguelfo-Tesido 1698 - Vienna 1762)
Caprice de ruines.
Plume et encre brune sur trait de crayon
Annoté sous le montage "Locatelli inv … ? " en bas au 
centre et "Troger" au verso.
H. 42 x L. 31 cm
2 000 / 2 500 €

Oeuvres de comparaison :
- Voir Met Museum, A Fallen Tree with Ruins, INV 2008.373
- Voir Johann Kronbichler, Paul Troger, 1698-1762, DE 
Gruyter, Inc Berlin, n°Z168-169-180-188-189 et 251
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208. Rare commode en palissandre de forme mouvementée,
la façade ouvrant à quatre tiroirs sur trois rangs, le dessus de marbre rouge des 
Flandres reposant sur des montants galbés terminés par des pieds cambrés ; 
estampille de PIERRE MIGEON II (1696-1758) (buchée) et JME.
Epoque Louis XV.
H : 87 cm, L : 126 cm, P : 65 cm
10 000 / 15 000 €
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210. Secrétaire 
en acajou moucheté ouvrant à un abattant et un vantail. 
Les montants en colonnes cannelées. Il repose sur des 
pieds fuselés.
Dessus de marbre blanc.
Estampillé C. Mauter 
Epoque Louis XVI
Haut : 117 cm ; Larg : 62 cm ; Prof : 36 cm
1 800 / 2 000 €

Conrad Mauter (1742-1810) Ébéniste , maître le 10 septembre 
1777. Ébéniste du comte d’Artois, originaire d’Allemagne.

211. Paire de fauteuils 
en cabriolet en bois sculpté et mouluré à décor, de feuilles 
d’acanthe, d’une guirlande de feuillage et d’un cartel en 
forme de cœur entouré d’un festonnage froncé.
Les supports d’accotoirs sont en coup de fouet.
Ils reposent sur quatre pieds cambrés sculptés de fleurs et 
feuilles d’acanthe.
Travail parisien circa 1750, Époque Louis XV, attribué à 
Jean-Baptiste Tilliard (1685-1764)
1 000 / 1 200 €

Bibliographie :
Le Mobilier français de Guillaume Janneau.

212. Commode provençale
en bois sculpté et mouluré ouvrant par deux tiroirs avec 
traverse apparente. Pieds antérieurs légèrement cambrés. 
Travail du XVIIIe siècle.
Entrées de serrure et poignées de tirage en bronze verni 
rapportées.
Rechampi jaune tardivement.
H. 92 cm x L. 138 cm x P. 70 cm
800 / 1 200 €

209. Important Doroch, region de Meched, debut XXe (vers 1920)
Champ grenat a original décor de cinq rangées de cinq rosaces, à couronnes de 
fleurs étoilées ivoire, rubis, lilas, en forme de diamants entourées de fines tiges de 
branchages de bulbes et boutons floraux très finement dessinés.
Les rosaces sont parsemées de mille fleurs en forme de diamants stylisés. Triples 
bordures dont la principale bleu marine à décor de semis de coquilles, pommes de 
pins entourés de mille fleurs stylisées en forme de diamants éclatés. 
Velours en laine soyeuse d’agneau de grande qualité sur fondations en coton. 
540 x 350 cm
Densité. Env. 8000 nœuds au dm²
(Bon état général et beau graphisme (très recherché en décoration, sans médaillon central)
6 500 / 7 000 €
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213. Pendule lyre
en placage d'acajou et bronze ciselé et doré, la partie supérieure ornée d'un visage rayonnant et rinceaux 
fleuris, le cadran circulaire aux heures en chiffres romains flanqué de feuillages en chute et en application. 
Le balancier en forme de libellule. La base à doucine et degrés reposant sur quatre petits pieds ornés 
de bronze.
Cadran signé 'JACQUOT A METZ". 
Travail français vers 1830.
55 x 21,5 x 14 cm.
(Légers manques et accidents).
600 / 800 €
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214. Régulateur de forme violonée 
en placage de bois de rose marqueté en feuilles dans des 
encadrements à filet sur des contres fonds de palissandre. La 
platine signée CRASSOUS à Paris. Le cadran (rapporté) indique 
les heures en chiffre romain. Ornementation de bronzes ciselés 
et dorés, à décor d’ombilics, cartouches rinceaux et feuillages. 
Il repose sur une plinthe. 
Epoque Louis XV 
Haut: 208 cm ; Larg : 45 cm ; Prof : 21cm
(restaurations)
5 000 / 8 000 €

215. Cartel en soleil en bois doré, 
le cadran à chiffres romains et arabes ; (accidents et restaurations).
Début du XIXe siècle.
D : 54 cm
2 000 / 2 500 €

216. Fragment de boiserie 
en bois sculpté à décor de trophée de musique et cornes d’abondance ; 
(importants accidents et manques ; peint à l’origine).
Epoque Louis XVI.
H : 83 cm, L : 140 cm
2 000 / 3 000 €
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217. Paire de candelabres 
en bronze patiné à six bras de lumière reposant sur trois pieds et
surmontés d'un héron.
Base en marbre griotte (accidentée) sur socle en bronze.
D'après un modèle d'Auguste Maximilien Delafontaine
H. 88 cm
400 / 500 €

218. Pendule en bronze patine
Les Trois Graces d'après Germain Pilon Sur une base triangulaire
en marbre griotte. Cachet réduction Collas.
H. 76 cm
1 000 / 1 500 €

219. Chope ou Pichet maconnique
en métal argenté aux armes comtales avec attributs maçonniques.
Repose sur un piédouche.
H. 17 cm / D. 10,5 cm
(Etat d'usage).
400 / 600 €
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222. Kachmar, region de Meched 
(Iran), vers 1970
Représentation des fêtes de Persépolis. À large 
réserve centrale ivoire à composition florale 
entourée d’animaux stylisés polychromes 
incrustée d’un cartouche bleu ciel à personnage, 
probablement un roi se battant avec un lion 
stylisé entouré de plusieurs réserves à vases 
floraux, jarres, paysages et palais stylisés en 
polychromie. Large bordure à décor rappelant le 
champ central. 
Velours en laine sur fondations en coton
405 x 309 cm
(Bon état général et belle polychromie)
1 500 / 2 500 €

220. Deux coffrets en vernis européen,
à décor sur fond noir de scènes dans le goût de 
l’Extrême-Orient ; (restaurations).
XVIIIe siècle.
H : 11 cm, L : 28 cm, P : 19 cm.
1 200 / 1 500 €

221.1 NEWTON (Isaac) 
Traité d'optique sur les réflexions, réf ractions, 
inflexions et les couleurs de la lumière. Paris, 
Montalant, 1722. Seconde édition française.
In-4, veau marbré, dos orné, tranches rouges, plat aux 
armes (Reliure de l'époque).
Seconde édition française sur la traduction publiée 
par Pierre Coste en 1720. Newton en aurait lui-même 
supervisé la publication, selon Walli.
(Mors abîmés, tranche usée, coiffes émoussées et 
coins usés).
800 / 1 200 €

220.1 Dilpome de maitrise maconnique 
"La Gloire du GADU [Grand Architecte de l'Univers] 
sous les hospices et au nom du Sérenissime Grand 
Maitre, La respectable loge de Saint-Jean à l'Orient 
de Fleurence, sous le titre distinctif de la victoire...".
Attribué à M. Pierre Cassina, Avocat Américain 
au Parlement.
Encre sur peau.
Daté du 24 avril 1784.
H. 37 cm x L. 54 cm
400 / 600 €

221. Coffret en écaille et laiton argenté,
le couvercle bombé et petits pieds en griffe.
(petits accidents).
Angleterre ou Hollande, XVIIIe siècle.
H : 18 cm, L : 31 cm, P : 19 cm.
2 000 / 2 500 €
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223. Importante console en 
chêne sculpté et ajouré à décor 
rocaille. 
Ornementations de crosses et feuilles d’acanthe et 
d’une coquille. Elle repose sur deux pieds à rosaces 
saillantes et courbures inversées réunis par une 
entretoise à motif de crosses feuillagées et d’une 
coquille surmontée d’une grenade éclatée. Plateau 
de marbre portor mouluré.
Epoque Louis XV
H : 87,5 cm, L : 171 cm, P : 66 cm
9 000 / 10 000 €

225. Ecole française de la fin du  
XVIIIe siècle.
Etude de tête de renard.
Pierre noire et gouache blanche sur papier grisaille
Annoté “277” au verso.
H. 28,5 cm x L. 20,5 cm
600 / 800 €

Provenance :
- Ancienne collection Charles Molinier, son cachet en 
bas à gauche (L.2917)
- Ancienne collection de Mr B, son cachet en bas à droite 
au verso (LNR)

224. Petite console d’applique
en bois doré à plateau rectangulaire et décor de 
feuillages et rosaces ; (importants accidents et 
manques).
XVIIIe siècle.
H : 37 cm, L : 35 cm, P : 18 cm
400 / 500 €

226. Petite commode en palissandre 
ouvrant à trois tiroirs,
les montants à pan coupé et les pieds cambrés ; 
(accidents, restaurations et manques).
Probablement Italie, XVIIIe siècle.
H : 81 cm, L : 61 cm, P : 31 cm
500 / 700 €
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227. Philippe Hieronymus BRINKMANN (1709-1760), attribué à. 
Paysage de forêt animé.
Pierre noire et légers rehauts de craie blanche sur papier bleu.
Annoté en bas à droite sur le montage “Brinkmann del”.
H. 34 cm x L. 46 cm
(Tâches).
400 / 600 €

228. Galerie Kazak (Caucase), fin XIXe 
A décor de sept médaillons de tarentules et crabes stylisés géométriquement 
en polychromie entourés de pyramides. Bordure ivoire à feuillages et crochets 
géométriques multicolores. 
Velours en laine sur fondations en laine. 
275 x 086 cm
(Restaurations d’entretien, bel état de conservation et belle polychromie)
700 / 1 500 €
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230. Ecole française du XVIIIe siècle, 
dans le goût de Louis-Léopold Boilly 
( 1761-1845)
Le verrou
Huile sur toile
45 cm x 38 cm
(craquelures)
2 000 / 3 000 €

231. Paires d'assiettes  
en porcelaine à bords chantournés décorés de 
guirlandes et de fleurs polychromes sur le marli et 
l'aile. La bordure dorée. 
Marque au N couronnée en bleu, probablement 
Capodimonte.
Travail Italien de la fin du XVIIIe siècle.
D. 23 cm
(Léger cheveu à l'une d'elle).
300 / 500 €

232. Quatre assiettes en porcelaine,
à décor polychrome de fleurs et de papillons, et 
bords chantournés rehaussés d’or.
Marque de Jacob Petit (1796-1868) sur les revers.
Diam. 23 cm
(usures à la dorure et petits défauts de cuisson)
200 / 300 €

229. Paire de bergères à la Reine 
en hêtre mouluré, laqué blanc crème, rechampi 
bleu. Elles reposent sur des pieds fuselés à 
cannelures, rudentées sur les pieds antérieurs. Le 
dé de raccordement, sculpté d’une fleur soutenant 
la butée à stries horizontales, les accotoirs embrevés 
haut sur le dossier, les supports d’accotoirs en cavet 
et la simple mouluration permettent de dater ces 
sièges circa 1790.
Travail dans le goût de Dupain.
H. 95,5 cm ; L. 62,5 cm ; P. 68 cm
3 000 / 4 000 €

233. Baromètre-Thermomètre
en bronze verni à décor de guirlandes de fleurs, 
pommes de pin et grecques.
Style Louis XVI.
H. 22 cm
800 / 1 200 €
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235. Encoignure ouverte en acajou ouvrant à un tiroir,
avec deux étagères en dessous, les montants droits et les pieds en 
gaine ; dessus de marbre blanc veiné ; (restaurations).
Estampille de Charles Topino et JME, ébéniste reçu maître en 1773.
Epoque Louis XVI.
H : 92 cm, L (d’un côté) : 54 cm
2 800 / 3 000 €

236. Ecole française du XVIIIe siècle.
Paire de sujets mythologiques, probablement Bacchus et Ariane. 
Huile sur bois. H. 67 x L. 100 cm (légers manques, fissures et 
restaurations anciennes).
2 500 / 3 500 €

234. Tasse trembleuse 
En porcelaine blanche émaillée à décor de fleurettes en applique 
sur la soucoupe, la panse et le couvercle.
Travail du début du XIXe siècle.
Probablement Sèvres.
Tasse : H. 15 cm 
Soucoupe : D. 18 cm
(Rétractation de la porcelaine sur la soucoupe et infimes accidents).
200 / 300 €



237. Paire de fauteuils cabriolet
en bois sculpté, mouluré et rechampi blanc et bleu.
Le dossier, la traverse et les pieds décorés de 
fleurettes sculptées.
Les supports d'accotoir en retrait et en coup de fouet.
Pieds galbés.
Epoque Louis XV. 
Tapisserie au point postérieure.
H. 87 cm x L. 59 cm x P. 51 cm
(Equerres de renfort anciennes).
300 / 500 €

238. Table à système en marqueterie
de bois de rose et de violette à plateau 
chantourné et coulissant découvrant une table 
de toilette avec un miroir et deux 
compartiments. 
Elle repose sur quatre pieds galbés réunis par 
une tablette d'entretoise.
Epoque Louis XV
Estampillée BOUDIN Léonard, reçu maître 
le 4 mars 1761.
Haut. 72 cm ; Larg. 65,5 cm ; Prof. 37,5 cm.
(restaurations, petits manques, bronzes 
rapportés)
5 000 / 7 000 €
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240. Louis BOILLY (1761-1845), d'après. 
Portrait en pied de jeune femme.
Encre, lavis d'encre et rehauts de gouache blanche.
Signature en bas à droite.
34 x 26 cm
400 / 600 €

239. Broderie Susani (Ouzbekistan), XXe 
Élément de décoration de tapisserie murale, ou tapis de table, à 
champ ivoire à décor de double médaillons ovales incrustés de 
disques de fleurs rubis étoilées encadrés par des bulbes et boutons 
de fleurs entourés de feuillages polychromes. 
Travail de femmes en vue d’une dot et d’un mariage, à l’aiguille 
aux fils de coton, lin et soie, reprend la technique de la tapisserie.
159 x 054 cm
(Bon état général)
150 / 200 €
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241. Paire de pique-cierges en bois sculpté,
de forme balustre, à décor de feuillages et godrons, 
reposant sur un piétement triangulaire à pieds en griffe ; 
(peints ou dorés à l’origine ; accidents et manques).
XVIIIe siècle.
H : 114 cm (sans le montage électrique).
1500 / 2000 €

242. Jacques BERTAUX (vers 1776-1802),  
attribué à. 
Attaque de brigands.
Paire de toiles d'origine.
Sans cadre.
H. 38 cm x L. 45,5 cm
(Petits accidents).
3 000 / 5 000 €

242.1 Tablier de maitre franc-macon 
en peau, de type Voltaire, à décor de colonnes 
entourant un soleil.
En partie inférieure, un globe céleste entouré d'un 
serpent, livré à la tête de mort et attributs maçonniques.
FIN du XVIIIe siècle, début XIXe siècle.
32 x 26 cm
1 000 / 1 500 €
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243. Jean-Charles ELLAUME (1714-1763)
Commode mouvementée en bois et bois de plaquage ouvrant par trois tirroirs avec traverses. les tirroirs 
à décors de marqueterie à frisage. les cotés galbés à décors de marqueterie en frisage de losanges. Belle 
ornementation de bronze vernis tels que chuttes d'angles, sabot, poignées de tirage, entrées de serrures...
Estampillé JC Ellaume et JME sur la traverse supérieure droite. 
Plateau de marbre rouge des Pyrénées. 
Travail de l'époque Louis XV
H : 85 – L : 88 – P : 49 cm
(Légers sauts de plaquage)
4 000 / 6 000 €

Ebéniste reçu Maître à Paris le 6 novembre 1754. Les documents de l'époque le désignent souvent sous le nom d'Allaume. 
On connaît beaucoup de meubles marqués de son estampille. Ce sont pour la plupart des commodes Louis XV

244. Ecole du Nord de l’Europe dans le goût du XVIIe siècle.
Scènes de campagne.
Paire d’huiles sur panneau.
H. 21 cm x L. 30 cm
1 000 / 1 500 €
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245. Miroir 
en bois doré à décor de cartouche ajouré, feuillages et 
rosaces ; (accidents et restaurations).
Epoque Louis XVI.
H : 110 cm, L : 64 cm
300 / 500 €

247. Serviteur muet 
en acajou massif à deux plateaux superposés pivotants.
Le fût central à cannelures rudentées, coiffé d’une petite 
jardinière, repose sur un pied tripode muni de roulettes.
Dans le goût de Canabas (Maître en 1766.), époque 
Louis XVI
Hauteur : 147,5 cm ; Diamètre : 59 et 68 cm
800 / 1 200 €

Léger et élégant, ce type de meuble est très à la mode dans les 
diners intimes comme le témoigne un billet du 1er février 1783 : 
« vous êtes priés de ne point amener de laquais, parce qu’il y aura des 
servantes en nombres suffisants.»

246. Salomon GESSNER (Zürich 1730 - 1788)
Scène antique autour d ’un puit
Gouache sur trait de crayon
Annoté au verso en allemand
H. 36 x L. 28,5 cm
(Légères épidermures).
2 000 / 3 000 €
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249. Cartel d’applique en écaille rouge et 
bronze doré,
e forme mouvementée, à décor de mascaron, femme et 
échassier ; (restaurations, dorure refaite).
Le mouvement signé de L. Tallon à Paris, probablement 
pour Louis Talon.
Epoque Louis XV.
H : 143 cm, L : 49 cm, P : 22 cm
8 000 / 10 000 €

250. Ispahan, Iran, vers 1970 
Champ rubis a original décor de ramages de palmettes 
fleuries en polychromie entourées de couronnes, 
feuillages et fines tiges crénelées en torsades encadrant 
un original médaillon central polylobé en forme de 
diamant stylisé multicolore. Quatre écoinçons à décor 
rappelant le médaillon central. Cinq bordures dont la 
principale bleu nuit à entrelacs de bulbes et boutons 
floraux polychromes. 
Velours en laine sur fondations en coton. 
393 x 303 cm
(Bon état général)
1 000 / 1 500 €

248. Paire de flambeaux aux enfants-Bacchus
en bronze patiné et bronze doré, reposant sur une base 
circulaire à frise de perles et feuilles d’eau ; (usures).
Style Louis XVI.
H : 25 cm.
400 / 600 €
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252. Paire de colonnes
en bois sculpté et patiné à l'imitation du marbre.
Le fût cannelé. Travail moderne.
H. 116 cm
100 / 150 €

251. Bonheur du jour en acajou,
ouvrant à deux tiroirs, avec une tablette coulissante, le gradin à étagères 
d’encoignure ouvrant à deux vantaux et deux tiroirs, les pieds en balustre 
cannelés et rudentés réunis par une tablette d’entretoise à décrochement.
Epoque Louis XVI.
H : 120 cm, L : 84 cm, P : 47 cm
1 500 / 2 000 €

253. L'enlèvement d'Europe 
Groupe en porcelaine émaillée polychrome.
Porcelaine de Vienne. Travail de la fin du XVIIIe siècle.
H. 25,5 cm x L. 22,5 cm 
200 / 300 €
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254. Ecole française du XVIIIe siècle
Projet d’illustration : Galaad visitant la tombe d ’Arthur
Plume et encre noire, lavis gris
27,8 x 16,5 cm
(Épidermures, petites taches).
400 / 600 €

Provenance :
- Cachet du monteur fin XVIIIe ARD en bas à droite sur le montage 
(L.172)

255. Importante et large bergère en hêtre 
mouluré et sculpté,
à dossier mouvementé, à décor de feuillages et fleurs, reposant 
sur des pieds cambrés ; (restaurations, notamment à un pied ; 
probablement peinte à l’origine).
Epoque Louis XV.
H : 98 cm, L : 84 cm
1 500 / 2 000 €
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259. Paire d’appliques en bronze doré
aux profils de femme, à deux bras et décor de 
feuillages.
Style Régence, XIXe siècle.
H : 51 cm.
400 / 600 €

256. Ecole française du XVIIIe siecle, 
dans le goût de Jean-Baptiste OUDRY 
(1686-1755)
Scène galante près du ruisseau
Huile sur toile marouflée sur panneau
93.5 x 150.5 cm
(Accidents, manques et soulèvements de matière)
600 / 800 €

258. Giuseppe Maria CRESPI  
(Bologne 1665 - 1747), attribué à. 
Portrait d ’homme au turban
Huile sur toile
46 x 32 cm
(Rentoilé)
4 000 / 6 000 €

Provenance :
- Vente Piasa, Importants tableaux anciens, Paris Hôtel 
Drouot, 5 décembre 2001, expert Eric Turquin, lot n°25

257. Commode en bois de violette
et amarante, de forme mouvementée en façade et 
sur les côtés, ouvrant à deux tiroirs, le dessus de 
marbre gris Sainte-Anne reposant sur des pieds 
cambrés.
Epoque Louis XV.
H : 77 cm, L : 82 cm, P : 44 cm
1 500 / 2 000 €
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260. Commode en marqueterie, 
la façade à ressaut ouvrant à cinq tiroirs sur trois rangs, à décor de trophées 
de musique et vases fleuris, croisillons et rosettes, le dessus de marbre 
brèche d’Arrabida reposant sur des montants arrondis et des pieds 
cambrés : (restaurations, certains bronzes rapportés à une date ultérieure 
notamment les chutes et le tablier).
Estampille de Jacques Bircklé et JME, ébéniste reçu maître en 1764.
Epoque Louis XVI.
H : 90 cm, L : 130 cm, P : 60 cm
20 000 / 25 000 €
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263. Ecole française du XVIIIe siècle
Le passage animé d ’un pont
Lavis brun sur trait de crayon
H. 31 x L. 47,5 cm
(Taches, petits accidents sur les bords).
600 / 800 €

261. Ecole du nord de la première 
partie du XVIIIe siècle
Promenade en jardin à la française
Aquarelle sur trait de plume
Annoté au verso de divers numéros et d’une 
inscription “Hendrick de leth”
H. 17 x L. 24 cm
(Légèrement insolé, petites salissures).
400 / 600 € 264. Seau à eau bénite à anse en métal 

argenté
de forme balustre posant sur piédouche, décoré en 
repoussé de godrons et feuilles d’acanthe, les 
attaches soulignées de coquilles
XIXe

H. 20,5 cm
(Accidents, chocs et restaurations)
350 / 500 €

262. Table de salon formant bureau 
en placage de bois de rose marqueté en feuilles 
dans des encadrements à filet sur des contres 
fonds d’amarante. Elle ouvre par un tiroir latéral, 
en ceinture. Epoque Louis XV. Plateau de cuir 
vert, doré aux petits fers 
H: 73 - L: 74 - P: 46 cm
800 / 1 200 €
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266. Table de milieu
en bois et bois de plaquage. Le plateau marqueté 
en contre partie de motifs végétaux. La ceinture 
et les pieds marquetés toutes faces. Ouvre par un 
tirroir latéral et une tirette garnie de cuir et dorée 
en facade.
Repose sur quatre pieds légérement cambrés. 
Travail en partie d'époque Louis XV, galerie et 
sabot rapportés.
600 / 800 €

265. Paire de bras de lumière
à une branche feuillagée, à décor de cartouche, 
palmes et palmettes ; (dorure refaite ; percées pour 
l’électricité).
Epoque Régence.
H : 21 cm, P : 26 cm
1 000 / 1 500 €

267. Paire de salerons et 
moutardier
en métal et argent à décor de cariatides. 
Poinçon coq premier titre (1809-1819), et 
poinçon de moyenne garantie de Paris, sur le 
couvercle du moutardier.
H. salerons : 7 cm, diam. 7.5 cm
H. moutardier : 12 cm, diam. 6.5 cm
200 / 300 €
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268. Antoine ROUX (1765-1835) 
« Trois mâts »
Deux aquarelles gouachées représentant
des portraits de trois mâts.
Signées en bas à droite
42 x 48 cm (à vue)
(petits manques)
2 000 / 3 000 €

269. Grand et fin Nain, (Iran), vers 1975 
Champ beige à ramages de volutes de fines tiges crénelées en 
anneaux de palmettes fleuries encadrant une rosace centrale à 
couronne fleurie ivoire et bleu ciel. Quatre écoinçons à décor 
rappelant le médaillon central. Sept bordures dont la principale 
ivoire à entrelacs de bulbes floraux stylisés. 
Velours en laine soyeuse d’agneau de qualité, fleurs entourées de 
soie sur fondations en coton. 
302 x 197 cm
Densité. Env. 7000 nœuds au dm²
(Bon état général)
900 / 1 200 €
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270. Table console de bibliothèque en acajou
toutes faces ouvrant par un tiroir en façade. Les montants à cannelures.
Tablette à grillage élégamment découpée sur le devant.
Elle repose sur quatre pieds ornés d'une bague et montés sur roulettes.
Plateau de marbre blanc à galerie à croisillons.
Epoque Louis XVI
L : 92,5 cm, H : 93, 5 cm, P : 44 cm
5 000 / 7 000 €

Travail Parisien dans le goût d'Ohneberg reçu Maître le 7 juillet 1773.

271. Tapis au point de la savonnerie de la manufacture   
royale de madrid, debut du XXe 
Champ rouge rubis à décor de ramages de volutes de feuillages dentelles et crénelés 
en torsades vieil or et bronze encadrant un médaillon central à couronne fleurie 
incrusté d’un bulbe floral étoilé. Triples bordures dont la principale à décor 
rappelant le champ central. 
Velours en laine sur fondations en coton
246 x 200 cm
(Bon état général)
200 / 300 €
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273. Table liseuse en acajou massif,
de forme mouvementée, ouvrant à deux 
volets et un pupitre à crémaillère, reposant 
sur des pieds cambrés ; (restaurations, 
notamment aux pieds).
Dans le goût de Jean François Oeben.
Epoque Louis XV.
H : 69 cm, L : 79,5 cm, P : 42 cm
1 000 / 1 500 €

272. École française vers 1800
Pastorales dans le goût Hollandais 
Paire de toiles d’origine, ovales 
H : 46 cm, L : 54 cm
3 000 / 5 000 €
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275. Kachan, Iran, vers 1970 
Champ rouge cerise à ramages de volutes 
de palmettes de fleurs et feuillages stylisés 
en polychromie orné d’un médaillon 
central floral bleu nuit et ivoire en forme 
de diamant allongé. Quatre écoinçons 
polychromes à décor rappelant le médaillon 
central. Sept bordures dont la principale 
bleu nuit à entrelacs bulbes floraux auréolés 
de fins branchages en forme de couronnes 
stylisées polychromes. 
Velours en laine d’agneau sur fondations 
en coton. 
490 x 335 cm
Densité. Env 7000 noeuds au dm2
(Bon état général)
1 500 / 2 000 €

274. Chaise epoque Louis XV
En bois sculpté, mouluré à la capucine 
(naturel). Dossier décoré de fleurettes et 
feuilles d’acanthes. Cannage accidenté. 
Galette de cuir jaune.
200 / 300 €
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277. Jean-Baptiste I HUET  
(Paris 1745 - 1811), attribué à.
Scène de transhumance
Pierre noire
H. 29 cm x L. 36 cm
(Tâches).
400 / 600 €

276. Petite table en marqueterie 
ouvrant à deux tiroirs,
le plateau à galerie reposant sur des montants 
cambrés réunis par une tablette d’entretoise ; 
(petites restaurations).
Estampille de Pierre Roussel, ébéniste reçu 
maître en 1764.
Epoque Louis XV.
H : 71,5 cm, L : 26 cm, P : 26 cm
10 000 / 15 000 €

278. Ecole italienne du XVIIIe siècle.
Pastorale dans les ruines
Aquarelle et lavis sur trait de plume
H. 16,5 cm x L. 22 cm
(Doublé sur carton).
400 / 600 €

279. Pietro Giacomo PALMIERI  
(Bologne 1737 - Turin 1804)
Scène de pêche en bord de mer
Plume et encre noire
Signé en bas au centre
Annoté au verso : “Original et plume”
H. 25,5 cm x L. 30 cm (ovale).
400 / 600 €
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284. Bureau de changeur
en noyer et placage de noyer. Il ouvre par une large 
tablette découvrant un sous-main en cuir doré au 
fer, six tiroirs et onze compartiments dont un 
secret. Le piétement antérieur se déplie pour 
soutenir la tablette ouverte. Piètement en bois 
tourné de forme balustre. Travail hollandais en 
partie du XVIIIe siècle.
H. 97 cm x L. 92 cm x P. 53 cm
(Légers accidents et restaurations).
1 000 / 1 500 €

283. Ecole napolitaine 
L'éruption du Vésuve depuis le port
Gouache
 Titré "Napoli" et signature illisible en bas à droite
43 cm x 55 cm
600 / 800 €

280. Cartel en bronze doré
à décor asymétrique de feuillages.
Style Louis XV.
H : 60 cm
600 / 800 €

281. Petit secrétaire d’enfant
en placage de bois de rose à encadrement de bois 
de violette séparé par un petit filet à la grecque. Il 
ouvre en facade par un tiroir en ceinture, un 
abattant et deux portes. Dessus de marbre brèche 
d’Alep. 
Epoque Transition
Haut.86 cm ; Long.41 cm ; Prof.32 cm.
(petits manques)
1 500 / 2 000 €

282. Chaise à dossier temple en bois 
sculpté mouluré, laqué blanc, Louis XVI
(nombreuses restaurations)
87,5 cm x 43,5 cm x 41,5 cm
200 / 300 €
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286. Petit bureau de voyage
ou d'officier pliant en acajou posant sur un piètement 
en "X" relié par une barrette d'entretoise à cannelures. 
L'intérieur en cuir rouge doré au fer.
Travail de la fin du XIXe siècle.
H. 97 cm x L. 62 cm
(Etat d'usage)
200 / 300 €

285. Atelier de Louis de BOULLOGNE 
(Paris 1654 – Paris 1733) 
Moïse défendant les fille de Jéthro
Huile sur toile
H. 75 cm x L. 106 cm
4 000 / 6 000 €

Réalisé à la fin du XVIIe siècle, ce tableau d’un assez grand 
format est une reprise d’une œuvre de Charles Le Brun.
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288. Ecole française de la fin du  
XVIIIe siècle.
Étude pour une sculpture : Allégorie de la terre / 
Déméter ?
Huile sur toile
H. 30,5 x L. 20,5 cm
Importants manques restaurés sur le bord gauche 
et le coin supérieur droit
200 / 300 €

290. Suite de quatre fauteuils, 
à dossier renversé en acajou et placage d’acajou. 
Les supports d’accotoir à enroulement à feuilles de 
lotus. Assises trapézoïdales. Pieds gaines arquées. 
Garniture de tissu jaune à rosaces.
Attribués à JACOB DESMALTER, vers 1820 
Haut : 96 cm ; Larg : 56 cm ; Prof : 54 cm
2 000 / 3 000 €

287. Souvenir du Bazar de la Charité
Livre du XVIIIe siècle en cuir rouge doré au fer. 
Le plat décoré d'une scène de genre dans un 
médaillon.
Partiellement brûlé.
H. x L. x P.
Présenté dans un emboitage en plexiglas.
200 / 300 €

289. Jacob ESSELENS (1626-1687),  
dans le goût de. 
Troupeau dans un paysage boisé.
Huile sur toile.
H. 21 cm x L. 16,5 cm
(Rentoilé).
400 / 600 €
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291. Enseigne de cirier    
en métal laqué rouge et blanc.
Travail parisien du XVIIIe siècle.
H. 75,5 cm - D. 61 cm
2 000 / 3 000 €

Provenance :
Enseigne d’un épicier marchand de chandelles en 1771, 
à Antony.
On y joint un important lot de documentation et 
d'archives constituées par André SCHELCHER.

Illustration de l’article d’André SCHELCHER paru 
dans l’Illustration du 2 mai 1931 (Numero 4600). 
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292. Table dite à la tronchin en acajou et placage d’acajou d’époque Restauration
ouvrant par un tiroir en façade et une tirette latérale gainée d’un cuir noir.
Le plateau formant pupitre également gainé d’un cuir noir est mobile.
Un bouton pressoir actionnant le déverrouillage les deux crémaillères
Permet de positionner le plateau à la hauteur et à l’inclinaison désirées.
Elle repose sur quatre pieds tournés munis de sabots.
H : 77 cm, L : 88 cm, P : 53,5 cm
2 000 / 3 000 €

Théodore Tronchin, célèbre médecin Suisse du XVIIIe siècle qui travailla sur les maladies osseuses occasionnées par 
les mauvaises postures préconisa
l’usage des tables inclinables qu’il améliora, permettant ainsi de travailler, assis ou debout, le bien droit.
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293. Console demi-lune en placage 
de buis et sycomore teinté vert 
marquetées d’entrelacs.
La ceinture ouvre par un tiroir en façade et deux 
portes cintrées décorées de rangs de perles et 
chutes en bronze doré.
Elle est soutenue par quatre montants en gaine 
simulant des cannelures réunis par une tablette 
d’entretoise coiffée d’un marbre blanc veiné gris.
Elle repose sur quatre pieds fuselés à 
cannelures simulées.
Dessus en marbre blanc veiné.
H : 91 cm, L : 98,5 cm, P : 45,5 cm
7 000 / 8 000 €

Travail Parisien dans le goût de I.G Schlichtig
I.G Schlichtig, reçu Maître le 2 octobre 1765.

294. École romaine    
de la fin du XVIIIe siècle
Suite de quatre vues architecturées
Huile sur toile
H. 68 x L. 45 cm
2 000 / 3 000 €

295. Paire de fauteuils Louis XV
En bois sculpté, mouluré et rechampi bleu. Décor 
sculpté de fleurettes
et feuilles d’acanthe. Supports d’accotoir en coup 
de fouet en retrait de
la traverse antérieure. Garniture en tissu fleuri sur 
fond bistre.
1 000 / 1 500 €
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298. Paire de tasses trembleuses
En porcelaine dure émaillée à décor polychrome 
et doré de scènes galantes, oeillets et f rises 
d'entrelacs.
La poignée de préhension et la partie supérieure 
des anses en applique. Sous-tasses au modèle. 
Travail Allemand du XVIIIe siècle, Francfort, 
manufacture de Hoechst.
Tasses et couvercles : H. 15cm
Sous tasses : D. 17 cm
(Une sous-tasse est accidentée et restaurée).
400 / 600 €

299. Paire de candélabres bas de style 
Louis XVI
en bronze doré à deux bras de lumière à décor de 
pommes de pin, frises feuillagées et fleurettes. 
Base quadrangulaire sur pieds toupies.
Signés F. BARBEDIENNE
H. 22,5 cm x L. 17 cm
400 / 600 €

297. Paire de flambeaux en bronze doré,
le fût à cannelures reposant sur une base circulaire 
à feuillages et perles.
Epoque Louis XVI.
H : 28 cm
400 / 600 €

296. Paire de flambeaux en bronze doré,
à décor de feuillages, reposant sur une base 
contournée.
Signé de Henri Picard (au revers).
Style Louis XV, XIX siècle.
H : 26 cm
1 000 / 1 200 €
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302. Paires d'assiettes  
en porcelaine à bords chantournés décorés de guirlandes et de 
fleurs polychromes sur le marli et l'aile. La bordure dorée. 
Marque au N couronnée en bleu, probablement Capodimonte.
Travail Italien de la fin du XVIIIe siècle.
D. 23 cm
(Léger cheveu à l'une d'elle).
300 / 500 €

300. Boite a perruque
en bois laqué à décor d’un montreur d’ours, d’un 
personnage promenant des animaux, un carrosse, 
une scène galante au milieu de guirlandes de 
fruits et d’enrubannements. Epoque Louis XV 
Haut.20cm; Larg.32cm ;  Prof.25cm
(usures)
800 / 1 000 €

301. Etagère d’encoignure en bois peint dans le 
goût de la chinoiserie,
ouvrant à deux vantaux, avec deux étagères.
XVIIIe siècle.
H : 75 cm, L (d’un côté) : 27,5 cm
1 500 / 2 000 €

303. Manufacture de Sinceny 
plat en faïence à contour chantourné à décor polychrome de 
deux chinois sur un fond de paysage montagneux, fleurs, 
branchages et oiseaux.
 XVIIe siècle
Diam. 13,5cm
1 500 / 2 000 €
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307. Petite table d'entre-deux de forme 
mouvementée
en bois et bois de placage ouvrant par deux tiroirs et une 
tirette en façade; un tiroir latéral. Marquetée toutes faces. 
Elle repose sur quatre pieds cambrés terminés par des sabots 
de bronze vernis. 
Travail de style Louis XV. 
H. 69,5 cm x L. 36,5 cm x P. 27,5 cm
(Légers accidents au placage et plateau à refixer).
200 / 300 €

305. Ecole française de la fin du XVIIe siècle. 
Scène animée près d'une rivière. 
Encre et lavis d'encre. 
Porte une signature Nicolas Poussin en bas à gauche. 
13 x 20 cm
400 / 600 €

306. Elégante table volante en bois et 
marqueterie de cubes.
Le plateau ovale découvre un tiroir en façade. Quatre pieds 
fuselés enserrent une tablette d'entretoise dont la marqueterie 
reprend le décor du plateau. Poignée de tirage et sabots en 
bronze vernis.
Travail de style Louis XVI.
H. 75,5 cm x L. 50 cm x P. 40 cm
(Restaurations).
600 / 800 €

308. Paire de fauteuils médaillon en bois 
sculpté et mouluré, 
le dossier orné de fleurette, accotoirs garnis de manchettes 
et consoles d'accotoirs en coup de fouet reposant sur un dais 
de racordement à décors de fleurettes.
Ils reposent sur quatre pieds fuselés cannelés.
Travail de l'époque Louis XVI.
Relaqué blanc
Garniture de tissu écru à décors de fleurettes bleues.
Dim : H. 97 x L. 63 x P.51 cm (légère restauration)
1 000 / 1 500 €

304. Ecole française du XVIIème siècle,   
Cercle de Jacques CALLOT (1592 - 1635)
"Assaut d'une forteresse" (Guerre contre les Ottomans ?) Plume 
et encre brune et noire 14 x 20 cm Annoté au dos "Par 
Jeunesse, Contemporain de Callot. Collection Roqueplan 
1862". Annoté illisiblement au centre recto, probablement la 
localisation de la scène. Petites déchirures, pliures et tâches. 
Provenance : - Collection Nestor Roqueplan, vente le 28 
Février 1862, N°115 du catalogue comme "Jeunesse de Callot".
200 / 300 €
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309. Canapé à dossier plat 
à chapeau couronné par un long bandeau sculpté.
Ses accotoirs soulignés de crosses à enroulement. 
Ceinture du siège ornée de dés sculptés de rosaces, 
il repose sur huit pieds cannelés. 
Travail de la fin du XVIIIe siècle.
Epoque Louis XVI. 
H. 99 cm x L. 191 cm x P. 78 cm
1 500 / 2 000 € 311. Bougeoir 

à fût balustre et à pans coupés en métal argenté.
Repose sur un piédouche polylobé.
Travail du Nord de l'Europe du XVIIe siècle.
H. 26 cm
150 / 200 €

310. Murano.
Paire d’appliques en verre à deux bras de lumière 
à décor de fleurs et feuillages.
H. 50 cm x L. 40 cm x P. 12 cm 
600 / 800 €
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313. Table tambour en bois de placage
et marqueterie à décor de paysages dans le goût de la Chine, de vases à l'Antique et de fleurs . Elle 
ouvre en façade par un tiroir et un vantail.
Piètement tripode réunis par une tablette d'entretoise.
Travail du XIXe siècle dans le goût de Topino.
H. 74 cm x L. 35 cm 
1 000 / 1 500 €

312. Bergère Louis XVI
en bois naturel sculpté et mouluré à dossier cabriolet, accotoirs à manchettes, dais de racordement à 
décors de feurette, repose sur quatre pieds fuselés cannelés. 
Estampillée C. Leclerc. 
Recouvert d'un tissu de teinte bleu ciel brodé de fleurs. 
En hêtre mouluré et sculpté. 
Dimensions : H. 93,5 cm x L. 66 cm x P. 70 cm. 
400 / 600 €

« Claude Leclerc - menuisier en sièges. Paris. Maître le 12 octobre 1785. Il exerça d'abord rue de Charenton, à "l'Agneau 
Pascal" puis rue de Charenton. Il était essentiellement un fabricant de sièges. Il en a produit de charmants, toujours d'une 
sculpture très fouillée. »
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315. Limoges - Fin du XVIIe-début du 
XVIIIe siècle
Deux plaques de bourse en émail peint polychrome 
avec rehauts d'or sur un fond noir représentant les 
bustes d'un gentilhomme et d'une femme de 
qualité à la haute perruque, éléments décoratifs en 
relief dans la partie supérieure.
(Infimes petits accidents.)
1 000 / 1 500 €

316. Cuillere en argent 950 millièmes,
à décor de feuillages, formant sceau à cacheter 
aux initiales DS. Poinçon minerve premier titre, 
orfèvre Boyer-Callot ???
Poids : 23 gr
50 / 80 €

317. Petite boite circulaire
en écaille de tortue et or. Le couvercle orné d'une 
scène galante polychrome. Travail français de la fin 
du XVIIIe siècle. Diam. 6 cm (Légers accidents).
100 / 150 €

314. Deux petites broches en or jaune  
750 millièmes
de forme ronde et rectangulaire en agate à décor 
de buste de femme de profil et trophée d’arme 
dans un entourage de perles fines ou de culture
XIXe

Diamètre 2 cm
Hauteur 1,5 cm
Poids brut : 6 g
200 / 300 €

On y joint un médaillon ouvrant de forme ovale en 
vermeil 800 millièmes, à décor émaillé polychrome 
figurant une jeune fille tenant une fleur, dans un 
entourage de demi-perles, la bélière en forme de ruban 
noué et une broche, l’épingle en métal, sertie d’un 
médaillon en émail polychrome à décor d’Amour, dans 
un entourage de perles fines ou de culture
Fin XIXe

Poids brut : 16 g
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318. Châtelaine en or jaune et argent
de forme ovale à décor de trophée sur fond 
guilloché, ruban noué et frises feuillagées, sertie 
de diamants taillés en rose, retenant un médaillon 
ouvrant, un cachet et une montre de dame en or 
jaune. La montre ornée d’un trophée de musique, 
le remontoir au pendant, échappement à cylindre. 
La spatule en métal doré.
XIXe siècle
Diamètre de la montre : 3 cm
Hauteur : 9,6 cm
Poids brut : 63 g
(Accidents au verre et manques)
300 / 600 €

319. Flacon à parfum
en agate la monture en vermeil partiellement 
émaillée, sertie de cabochons de turquoise et 
pierres fines. Le bouchon à charnière surmonté 
d’un volatile branché.
Travail de la fin du XIXe probablement aus-
tro-hongrois
Hauteur 7,2 cm
Poids brut : 25 g
(Accidents et manques)
40 / 60 €

320. Menagere en argent 950 millièmes,
modèle ajouré, à décor de palmettes feuillagées, 
monogrammées en applique et godrons, les 
cuillerons coquilles.
Elle comprend :
En argent :
-18 couverts et 18 fourchettes de table
-18couteau de table, lame métal (oxydations)
En vermeil :
-26 couverts à entremets
-18 cuillers à thé
-26 couteaux à f ruit, lame vermeil signées 
BOIN-TABURET
-26 couteaux à fromage lames métal, (oxydations) 
signées BOIN-TABURET
-Vingt pièces de service en argent ou vermeil : 
deux cuillers à sauce, une pelle à tarte, une pelle, 
deux couverts à salade, deux pelles à glace, une 
cuiller saupoudreuse, une louchette, une fourchette, 
une cuiller à moutarde, deux couteaux à fromage 
(lame métal oxydations), deux couteaux, un passe 
thé, une pince à sucre,
Orfèvre BOIN
Poids : 9.950 kg
Poids brut des couteaux et pièces de service 
manches fourrés : 4.390 kg
4 000 / 6 000 €
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CONDITIONS ET INFORMATIONS DESTINÉES 
PRINCIPALEMENT AUX ACHETEURS
La vente est soumise à la législation française et aux conditions imprimées 
dans ce catalogue. Il est important que vous lisiez attentivement les pages 
qui suivent. Les pages qui suivent donnent également des informations 
utiles sur la manière d’acheter aux enchères. Notre équipe se tient à votre 
disposition pour vous renseigner et vous assister. 

COMMISSION ACHETEUR
L’acheteur paiera au profit de , en sus du prix d’adjudication, 
une commission d’achat de 23 % HT (soit 27,6 TTC).
- Interencheres Live : une commission acheteur supplémentaire 
de 3% H.T. (3,59% TTC) sera ajoutée à cette commission.  
- Drouot Live : une commission acheteur supplémentaire de 1,5% 
H.T. sera ajoutée à cette commission.
- Invaluable : une commission acheteur supplémentaire de 3% 
H.T. sera ajoutée à cette commission
- LiveAuctioneers : une commission acheteur supplémentaire de 
5% H.T. sera ajoutée à cette commission

TVA
Remboursement de la TVA en cas d’exportation en dehors de l’Union 
Européenne
Toute TVA facturée sera remboursée au personnes non résidentes de 
l’Union Européenne à condition qu’elles en fassent la demande écrite 
au service comptable dans un délai de 3 mois après la vente, et sur 
présentation de l’exemplaire 3 du document douanier d’exportation 
(DAU) sur lequel Osenat devra figurer comme expéditeur et l’acheteur 
comme destinataire. 
L’exportation doit intervenir dans les délais légaux et un maximum de 3 
mois à compter de la date de la vente. 

1. AVANT LA VENTE
Caractère indicatif des estimations
Les estimations faites avant la vente sont fournies à titre indicatif. Toute 
offre dans la fourchette de l’estimation basse et de l’estimation haute a 
des chances raisonnables de succès. Nous vous conseillons toutefois de 
nous consulter avant la vente car les estimations peuvent faire l’objet de 
modifications. 
L’état des lots
Nous sommes à votre disposition pour vous fournir un rapport détaillé 
sur l’état des lots. Tous les biens sont vendus tels quels dans l’état où ils 
se trouvent au moment de la vente avec leurs imperfections ou défauts. 
Aucune réclamation ne sera possible relativement aux restaurations 
d’usage et petits accidents. 
Il est de la responsabilité des futurs enchérisseurs 
d’examiner chaque lot avant la vente et de compter sur leur propre 
jugement aux fins de vérifier si chaque lot correspond à sa description. 
Le ré-entoilage, le parquetage ou le doublage constituant une mesure 
conservatoire et non un vice ne seront pas signalés. Les dimensions sont 
données à titre indicatif. 
Dans le cadre de l’exposition d’avant-vente, tout acheteur potentiel 
aura la possibilité d’inspecter préalablement à la vente chaque objet 
proposé à la vente afin de prendre connaissance de l’ensemble de ses 
caractéristiques, de sa taille ainsi que de ses éventuelles réparations ou 
restaurations. 
Exposition avant la vente
L’exposition précédent la vente est ouverte à tous et n’est soumise à 
aucun droit d’entrée. 
Soucieuse de votre sécurité dans ses locaux, la Société Osenat s’efforce 
d’exposer les objets de la manière la plus sûre. Toute manipulation d’objet 
non supervisée par le personnel de la Société Osenat se fait à votre 
propre risque. 

2. LES ENCHÈRES
Les enchères peuvent être portées en personne ou par téléphone ou par 
l’intermédiaire d’un tiers (les ordres étant dans ce dernier cas transmis 
par écrit ou par téléphone). Les enchères seront conduites en euros. 
Un convertisseur de devises sera visible pendant les enchères à titre 
purement indicatif, seul le prix en euros faisant foi. 
Comment enchérir en personne
Pour enchérir en personne dans la salle, il est recommandé de se faire 
enregistrer et obtenir une raquette numérotée avant que la vente aux 
enchères ne commence. Vous devrez présenter une pièce d’identité 
et des références bancaires. La raquette est utilisée pour indiquer vos 
enchères à la personne habilitée à diriger la vente pendant la vente. Si 
vous voulez devenir l’acheteur d’un lot, assurez-vous que votre raquette 
est bien visible de la personne habilitée à diriger la vente et que c’est bien 
votre numéro qui est cité. S’il y a le moindre doute quant au prix ou quant 
à l’acheteur, attirez immédiatement l’attention de la personne habilitée à 
diriger la vente. Tous les lots vendus seront facturés au nom et à l’adresse 
figurant sur le bordereau d’enregistrement de la raquette, aucune 
modification ne pourra être faite. En cas de perte de votre raquette, 
merci d’en informer immédiatement l’un des clercs de la vente. A la fin de 
chaque session de vente, vous voudrez bien restituer votre raquette au 
guichet des enregistrements. 

Mandat à un tiers enchérisseur
Si vous enchérissez dans la vente. vous le faites à titre personnel et nous 
pouvons vous tenir pour le seul responsable de cette enchère, à moins de 
nous avoir préalablement avertis que vous enchérissiez au nom et pour 
le compte d’une tierce personne en nous fournissant un mandat régulier 
que nous aurons enregistré. 
Ordres d’achat
Si vous ne pouvez pas assister à la vente aux enchères, nous serons 
heureux d’exécuter des ordres d’achat donnés par écrit à votre nom. 

Vous trouverez un formulaire d’ordre d’achat à la fin de ce catalogue. 
Ce service est gratuit et confidentiel. Les lots sont achetés au meilleur 
prix, en respectant les autres enchères et le prix de réserve. Dans le 
cas d’ordres identiques, le premier arrivé aura la préférence, indiquez 
toujours une “ limite à ne pas dépasser ”. Les offres illimitées et “ d’achat 
à tout prix ” ne seront pas acceptées. 
Les ordres d’achat doivent être donnés en euro. 
Les ordres écrits peuvent être :
- envoyés par e-mail à contact@osenat. com
- envoyés par télécopie au numéro suivant : 
00 33 (0)1 64 22 38 94
- remis au personnel sur place
- envoyés par la poste aux bureaux de la Société Osenat
Vous pouvez également donner des ordres d’achat par téléphone. Ils 
doivent être confirmés avant la vente par lettre, par fax ou par e-mail 
(voir ci-dessus). Dans le souci d’assurer un service satisfaisant aux 
enchérisseurs, il vous est demandé de vous assurer que nous avons 
bien reçu vos ordres d’achat par écrit ou vos confirmations écrites 
d’ordres d’achat données par téléphone au moins 24 heures avant la 
vente. 
Enchérir par téléphone
Si vous ne pouvez être présent à la vente aux enchères, vous pouvez 
enchérir directement par téléphone. Étant donné que le nombre 
de lignes téléphoniques est limité, il est nécessaire de prendre des 
dispositions 24 heures au moins avant la vente pour obtenir ce service 
dans la mesure des disponibilités techniques. 
Nous vous recommandons également d’indiquer un ordre d’achat de 
sécurité que nous pourrons exécuter en votre nom au cas où nous 
serions dans l’impossibilité de vous joindre par téléphone. Des membres 
du personnel sont à votre disposition pour enchérir par téléphone pour 
votre compte en anglais. 

3. LA VENTE
Conditions de vente
Comme indiqué ci-dessus, la vente aux enchères est régie par les règles 
figurant dans ce catalogue. Quiconque a l’intention d’enchérir doit lire 
attentivement ces conditions. Elles peuvent être modifiées par affichage 
dans la salle des ventes ou par des annonces faites par la personne 
habilitée à diriger la vente. 
Accès aux lots pendant la vente
Par mesure de sécurité, l’accès aux lots pendant la vente sera interdit. 
Déroulement de la vente
La personne habilitée à diriger la vente commencera et poursuivra les 
enchères au niveau qu’elle juge approprié et peut enchérir de manière 
successive ou enchérir en réponse à d’autres enchères, et ce au nom et 
pour le compte du vendeur, à concurrence du prix de réserve. 

Les indications données par  sur l'existence d'une 
restauration, d'un accident ou d'un incident affectant le lot, sont 
exprimées pour faciliter son inspection par l'acquéreur potentiel et 
restent soumises à son appréciation personnelle ou à celle de son 
expert. 
L'absence d'indication d'une restauration, d'un accident ou d'un incident 
dans le catalogue, les rapports, les étiquettes ou verbalement, n'implique 
nullement qu'un bien soit exempt de tous défaut présent, passé ou 
réparé. Inversement, la mention de quelque défaut n'implique pas 
l'absence de tous autres défauts. 
- L'adjudicataire ne pourra obtenir la livraison du lot qu'après règlement 
de l'intégralité du prix, en cas de remise d'un chèque ordinaire, seul 
l'encaissement du chèque vaudra règlement.  se réserve le 
droit de ne délivrer le lot qu'après encaissement du chèque. 

4. APRÈS LA VENTE
Résultats de la vente
Si vous voulez avoir des renseignements sur les résultats de vos ordres 
d’achat, veuillez s’il vous plait téléphoner :
 Osenat - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62
ou sur internet : www. osenat. com
Paiement
Le paiement doit être effectué immédiatement après la vente. 
Le paiement peut être effectué : 
- Par chèque en euro ;
- En espèces en euro dans les limites suivantes :
- 1 000 € pour les commerçants
- 1 000 € pour les particuliers français
- 15 000 € pour les particuliers n’ayant pas leur domicile fiscal en France, 
sur présentation d’une pièce d’identité et d’un justificatif de domicile
- Par carte de crédit : Visa ou Mastercard
- Par virement en euro sur le compte :

Coordonnées bancaires :
HSBC FRANCE

Titulaire du compte
Osenat

9-11, RUE ROYALE
77300 FONTAINEBLEAU

Domiciliation : HSBC FR PARIS AUBER
Code banque : 30056
Code guichet : 00811

No compte : 08110133135
Clé RIB : 57

Identification internationale : 

FR76 3005 6008 1108 1101 3313 557
SWIFT : CCFRFRPP

Siret : 442 614 384 00042
APE : 741AO

No TVA intracommunautaire : FR 76442614384

N’oubliez pas d’indiquer votre nom et le numéro de votre bordereau 
d’adjudication sur le formulaire de virement. 

Enlèvement des achats
Enlèvement des achats – Frais de stockage
Les achats ne pourront être enlevés qu’après leur paiement. 
Tous les lots pourront être retirés pendant ou après chaque vacation, sur 
présentation de l’autorisation de délivrance du service comptable de Osenat. 
Nous recommandons vivement aux acheteurs de prendre
livraison de leurs lots après la vente. 
Des frais de stockage seront facturés par Osenat aux acheteurs n’ayant pas retiré 
leurs achats 15 jours après la vente, à raison de :
- 10 € par jour pour un meuble
- 5 € par jour pour un objet ou un tableau
 
Exportation des biens culturels. 
Des certificats d’exportation pourront être nécessaires pour certains achats et, 
dans certains cas, une autorisation douanière pourra également être requise. 
L’Etat français a faculté de refuser d’accorder un certificat d’exportation au cas où 
le lot est réputé être un trésor national. 
Osenat n’assume aucune responsabilité du fait des décisions administratives de 
refus de certificat d’exportation pouvant être prises. Sont présentées ci-dessous, 
de manière non-exhaustive, les catégories d’œuvres ou objets d’art accompagnés 
de leurs seuils de valeur respectifs au-dessus desquels un Certificat pour un 
bien culturel (dit « Passeport ») peut être requis pour que le lot puisse sortir du 
territoire français. 
Le seuil indiqué entre parenthèses est celui requis pour une demande de sortie 
du territoire Européen, dans le cas où ce dernier diffère du premier seuil. 
- Peintures et tableaux en tous matériaux sur tous supports, ayant plus de 50 
ans d’âge 150. 000 €
- Meubles et objets d’ameublement, tapis, tapisseries, horlogerie, ayant plus de 
50 ans d’âge 50. 000 €
- Aquarelles, gouaches et pastels ayant plus de 50 ans d’âge 30. 000 €
- Sculptures originales ou productions de l’art statuaire originales, et copies 
produites par le même procédé que l’original ayant plus de 50 ans d’âge 50. 000 €
- Livres de plus de 100 ans d’âge 50. 000 €
- Véhicules de plus de 75 ans d’âge 50. 000 €
- Estampes, gravures, sérigraphies et lithographies originales et affiches originales 
ayant plus de 50 ans d’âge 15. 000 €
- Photographies, films et négatifs ayant plus de 50 ans d’âge 15. 000 €
- Cartes géographiques imprimées ayant plus de 100 ans d’âge 15. 000 €
- Incunables et manuscrits, y compris cartes et partitions (UE : quelle que soit la 
valeur) 1. 500 €
- Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge provenant directement de 
fouilles(1)

- Objets archéologiques de plus de 100 ans d’âge ne provenant pas directement 
de fouilles 1. 500 €
- Eléments faisant partie intégrante de monuments artistiques, historiques ou 
religieux (ayant plus de 100 ans d’âge) (1)

- Archives de plus de 50 ans d’âge (UE quelle soit la valeur) 300 €
(1) Pour ces catégories, la demande de certificat ne dépend pas de la valeur de 
l’objet, mais de sa nature.  

Droit de préemption
L’Etat peut exercer sur toute vente publique d’œuvre d’art un droit de préemption 
sur les biens proposés à la vente, par déclaration du ministre chargé de la 
Culture aussitôt prononcée l’adjudication de l’objet mis en vente. L’Etat dispose 
d’un délai de 15 (quinze) jours à compter de la vente publique pour confirmer 
l’exercice de son droit de préemption. En cas de confirmation, l’Etat se subroge 
à l’adjudicataire. 

Indications du catalogue
Les indications portées sur le catalogue sont établies par la Société Osenat 
Fontainebleau avec la diligence requise pour une société de ventes volontaires 
de meubles aux enchères publiques, sous réserve des rectifications affichées 
dans la salle de vente avant l’ouverture de la vacation ou de celles annoncées 
par la personne habilitée à diriger la vente en début de vacation et portées sur le 
procès-verbal de la vente. 
Les indications seront établies compte tenu des informations données par le 
vendeur, des connaissances scientifiques, techniques et artistiques et de l’opinion 
généralement admise des experts et des spécialistes, existantes à la date à 
laquelle les dites indications sont établies. 

Les informations recueillies sur les formulaires d’enregistrement sont 
obligatoires pour participer à la vente puis pour la prise en compte et la gestion 
de l’adjudication. Vous pouvez connaître et faire rectifier les données vous 
concernant, ou vous opposer pour motif légitime à leur traitement ultérieur, en 
adressant une demande écrite accompagnée d’une copie de votre pièce d’identité 
à l’opérateur de vente par courrier ou par email. L’opérateur de vente volontaire 
est adhérent au Registre central de prévention des impayés des Commissaires 
priseurs auprès duquel les incidents de paiement sont susceptibles d’inscription. 
Les droits d’accès, de rectification et d’opposition pour motif légitime sont à 
exercer par le débiteur concerné auprès du Symev 15 rue Freycinet 75016 Paris. 

Conditions générales de vente



CONDITIONS AND INFORMATION PRINCIPALLY 
FOR BUYERS
All property is being offered under French Law and the conditions 
printed in this volume. lt is important that you read the following 
pages carefully. 
The following pages give you as well useful information on how to 
buy at auction. Our staff is at your disposal to assist you. 

BUYER’S PREMIUM
The purchase price will be the sum of the final bid plus a buyer’s 
premium of 23 % excluding taxes (27,6% inc. taxes). 
- Interencheres Live: an additional buyer commission of 3% excl. 
Tax (3.59% inclusive of tax) will be added to this commission. 
- Drouot Live: an additional buyer fees of 1.5% excl tax per lot will 
be charged (1.8 %inc tax).
- Invaluable : an additional buyer commission of 3% excl. Tax will 
be added to this commission. 
- LiveAuctioneers : an additional buyer commission of 5% excl. Tax 
will be added to this commission.

VAT RULES
Non-European buyers may have all VAT invoiced refunded to 
them if they request so in writing to the accounting department 
within delay of 3 months of the date of sale, and if they provide 
Osenat with the third sample of the customs documentation 
(DAU) stamped by customs. Osenat must appear as shipper 
on the export document and the buyer as the consignee. 
The exportation has to be done within the legal delays and a 
maximum of 3 months of the date of sale. 

1 - BEFORE THE AUCTION
Pre-sale estimates
The pre-sale estimate are intended as a guide for prospective 
buyers. Any bid between the high and the low pre-sale estimates 
offers a fair chance of success. lt is always advisable to consult us 
nearer the time of sales as estimates can be subject to revision. 
Condition of Iots
Solely as a convenance, we may provide condition reports. All the 
property is sold in the condition in which they were offered for 
sale with all their imperfections and defects. 
No claim can be accepted for minor restoration or small 
damages. 
lt is the responsability of the prospective bidders to inspect 
each lot prior to the sale and to satisfy themselves that each lot 
corresponds with its description. Given that the re-lining, frames 
and finings constitute protective measures and not defects, 
they will not be noted. Any measurements provided are only 
approximate. 
All prospective buyers shall have the opportunity to inspect each 
object for sale during the pre-sale exhibition in order to satisfy 
themselves as to characteristics, size as well as any necessary 
repairs or restoration. 
Sale preview
Pre-auctions viewings are open to the public free of charge. 
Osenat is concerned for your safety while on our premises and 
we endeavour to display items safely so far as is reasonably 
practicable, Nevertheless, should you handle any items on view 
at our premises, you do so at you own risk. 

2 - BIDDING IN THE SALE
Bids may be executed in person by paddle during the auction 
or by telephone, or by third person who vvill transmit the orders 
in writing or by telephone prior to the sale. The auctions will be 
conducted in euros. A currency converter wili be operated in the 
salesroom for your convenience but, as errors may occur, you 
should not rely upon it as substituts for bidding in euros. 
Bidding in Person
To bid in person at the auction, you will need to register for and 
collect a numbered paddle before the auction begins. Proof of 
identity will be required. 
If you wish to bid on a lot, please indicate clearly that you are 
bidding by raising you paddle and attracting the attention of 
the auctioneer. Should you be the successful buyers of any lot, 
please ensure that the auctioneer can see your paddle and that 
it is your number that is called out. 
Should there be any doubts as to price or buyer, please draw the 
auctioneer’s attention to it immediately. 
We will invoice all lots sold to the name and address in which the 
paddle has been registered and invoices cannot be transferred 
to other names and addresses. In the event of loss of your 
paddle, please inform the sales clerk immediately. 
At the end of the sale, please return your paddle to the 
registration desk. 

Bidding as principal
If you make a bid at auction, you do as principal and we may held 
you personally and solely liable for that bid unless it has been 
previously agreed that you do so on behalf of an identified and 
acceptable third party and you have produced a valid power of 
attorney acceptable to us. 
Absentee bids
If you cannot attend the auction, we will pleased to execute 

written bids on your behalf. A bidding form can be found at the 
back of this catalogue. This service is free and confidential. Lots 
will be bought as cheaply as is consistent with other bide and the 
reserves. In the event of identical bids, the earliest bid received 
will take precedence. Always indicate a “ top limit ” - the hammer 
price to which you would stop bidding if you vvere attending the 
auction yourself
“ Buy ” and unlimited bids will not be accepted. 
Orders shall be made in euro. 
Written orders may be 
- sent by e-mail at contact@osenat. com
- sent by fax to the following number : 00 33 (0) 1 80 81 90 01
- hand delivered to staff on the premises
- sent by post to the offices of Osenat. 
You may also bid by telephone. Telephone bids must be 
confirmed before the auction by letter, fax or e-mail. These as 
well as written bids must be received 24 hours before the auction 
so that we can guarantee satisfaction. 
Bidding by telephone
If you cannot attend the auction, it is possible to bid on the 
telephone. As the number of telephone lines is limited, it is 
necessary to make arrangements for this service 24 hours before 
the sale. 
We also suggest that you leave a covering bid which we can 
execute on your behalf in the event we are unable to reach 
you by telephone. Osenat Fontainebleau staff are available to 
execute bids for you in English. 

3 - AT THE Auction
Conditions of sale
As indicated above, the auction is governed by the conditions 
printed in this catalogue. Anyone considering bidding in the 
auction should read them carefully. They may be amended by way 
of notices posted in the salesroom or by way of announcement 
made by the auctioneer. 
Access to the lots during the sale
For security reasons, prospective bidders will not be able to view 
the lots whilst the auction is taking place. 
Auctioning
The auctioneer may commence and advance the bidding at levels 
he considers appropriate and is entitled to place consecutive 
and responsive bids on behalf of the vendor until the reserve 
price is achieved. 

Information provided by  about restorations, accidents 
or incidents affecting the lots are only made to facilitate 
inspection by the prospective buyer and remain subject to his 
personal appreciation and that of his expert. 
The absence of information provided about a restoration, an 
accident or any incident in the catalog, in the condition reports, 
on the tags or given orally, does not imply that the lot concerned 
is free of defect, past or repaired. On the opposite, the mention 
of a default does not imply the absence of any other one. 
The successful bidder will only get the delivery of his purchase 
after payment of the full price. In the case where a simple check 
has been provided for payment, lots shall not be delivered before 
the check has been cashed. 

4 - AFTER THE AUCTiON
Results
If you would like to know the result of any absentee bids which 
you may have instructed us to place on your behalf, please 
contact:
Osenat - Tél. 00 33 (0)1 64 22 27 62
Fax 00 33 (0)1 64 22 38 94
or : www. osenat. com
Payment
Payment is due immediatly after the sale and may be made by 
the following method:
- checks in euro
- cash within the following limits:
- 1. 000 euros for trade clients
- 1. 000 euros for French private clients
- 15. 000 euros for foreign tax nationals (non trade)
- credit cards VISA and MASTERCARD 
- Bank transfers should be made to:

HSBC FRANCE
Account holder :

Osenat
9-11 RUE ROYALE

77300 FONTAINEBLEAU
Domiciliation : HSBC FR PARIS AUBER

Code banque : 30056
Code guichet : 00811

No compte : 08110133135
Clé RIB : 57

International identification : 
FR76 3005 6008 1108 1101 3313 557

SWIFT : CCFRFRPP
Siret : 442 614 384 00042

APE 741A0
No TVA intracommunautaire : FR 76442614384

Collection of Purchases – Storage fees
Purchases can only be collected after payment infull in cleared 
funds has been made to Osenat. 
Purchased lots will become available only afterpayment infull has 
been made. 
Storage fees will be charged by Osenat to purchasers who have 
not collected their items within 15 days from the sale as follows :
- 10 € per day for furniture
- 5 € per day for object or paintings 

Export
Buyers should always check whether an export licence 
is required before exporting. It is the buyer’s sole 
responsibility to obtain any relevant export or import 
licence. The denial of any licence or any delay in obtaining licences 
shall neither justify the rescission of any sale nor any delay in 
making full payment for the lot. Osenat can advise buyers on the 
detailed provisions of the export licensing regulations and will 
submitt any necessary export licence applications on request. 
However, Osenat cannot ensure that a licence will be obtained. 
Local laws may prohibit of some property and/or may prohibit 
the resale of some property in the country of importation. As an 
illustration only, we set out below a selection of the categories 
of works or art, together with the value thresholds above for 
which a French « certificat pour un bien culturel » (also known as 
« passport ») may be required so that the lot can leave the French 
territory; the thresholds indicated in brakets is the one required 
for an export licence application outside the EU, when the latter 
differs from the national threshold. 
- Pictures entirely made by hand on any support and of any 
material, of more than 50 years of age 
euros 150, 000
- Furniture and objects, carpets, tapestries, clocks of more than 
50 years of age e
uros 50, 000
- Watercolors, gouaches and pastels of more than 50 years of 
age euros 30, 000
- Original sculptures and copies of more than 50 years of age  
euros 50, 000
- Books of more than 100 years of age 
euros 50, 000
- Vehicules of more than 75 years of age 
euros 50, 000
- Drawings of more than 50 years of age 
euros 15, 000
- Prints, lithographs and posters of more than 50 years of age
euros 15, 000
- Photographs, films and negatives of more than 50 years of age 
euros 15, 000
- Printed maps of more than 100 years of age 
euros 15, 000
- Incunabula and manuscripts (EU whatever the value is) 
euros 1, 500
- Archaeology pieces of more than 100 years of age, originating 
directly from excavations (1)
- Archaeology pieces of more than 100 years of age, not 
originating directly from excavations euros 1, 500
- Parts of Historical, Religious or Architectural monuments of 
more than 100 years of age (1)
- Archives of more than 50 years of age (EU whatever the value is)
euros 300
(1) Application for licence for these categories is subject to the 
nature of the item. 
Preemption right
The French state retains a preemption right on certain works of 
art and archives which may be exercised during the auction. 
In case of confirmation of the preemption right within fifteen 
(15) days from the date of the sale, the French state shall be 
subrogated in the buyers position. 
Catalogue descriptions
OsenatOsenat shall exercise such due care when making 
express statements in catalogue descriptions, as amended by 
any notices posted in the salesroom prior to the opening of 
the auction or by announcement made by the auctioneer at 
the beginning of the auction and noted in the minutes of the 
sales, as is consistent with its role of an auction house and in the 
light of the information provided to it by vendor, of the scientific, 
technical and artistic knowledge, and the generally accepted 
opinions of relevant experts, at the time any such express 
statement is made. 

Photographie : Michel Bury et Brice Vandermeeren
Conception / réalisation : Lloyd Watson

General terms and conditions of sale



OSENAT VERSAILLES
13 avenue de Saint-Cloud 78000 Versailles
Tél. : +33 (0)1 64 22 27 62

www. osenat. com
Formulaire à retourner au 
versailles@osenat. com

Dans le cadre de vos Conditions de Vente que je 
déclare connaître et accepter, veuillez enregistrer 
à mon nom les ordres d’achat ci-contre jusqu’aux 
montants des enchères indiquées.  Ces ordres 
d’achat seront exécutés au mieux de mes intérêts 
en fonction des autres enchères portées lors de la 
vente. 
Merci de joindre au formulaire d’ordre d’achat un 
Relevé d’Identité Bancaire, une copie d’une pièce 
d’identité (carte d’identité, passeport...) ou un 
extrait d’immatriculation au R. C. S. 
Les lots sont vendus par application des 
Conditions de Vente imprimées au catalogue. Il 
est vivement recommandé aux enchérisseurs de 
se rendre à l’exposition publique organisée avant 
la vente afin d’examiner les lots soigneusement. A 
défaut, les enchérisseurs peuvent contacter le ou 
les experts de la vente afin d’obtenir de leur part 
des renseignements sur l’état physique des lots 
concernés. 
Aucune réclamation quelconque à cet égard ne sera 
admise après l’adjudication. 
Les ordres d’achats sont une facilité pour les 
clients.  n’est pas responsable pour avoir 
manqué d’exécuter un ordre par erreur ou pour 
toute autre cause. 

Les informations recueillies sur les formulaires 
d’enregistrement sont obligatoires pour participer 
à la vente puis pour la prise en compte et la 
gestion de l’adjudication. Vous pouvez connaître 
et faire rectifier les données vous concernant, 
ou vous opposer pour motif légitime à leur 
traitement ultérieur, en adressant une demande 
écrite accompagnée d’une copie de votre pièce 
d’identité à l’opérateur de vente par courrier 
ou par email. L’opérateur de vente volontaire 
est adhérent au Registre central de prévention 
des impayés des Commissaires priseurs auprès 
duquel les incidents de paiement sont susceptibles 
d’inscription. Les droits d’accès, de rectification 
et d’opposition pour motif légitime sont à exercer 
par le débiteur concerné auprès du Symev 15 rue 
Freycinet 75016 Paris. 

Nom

Adresse 

Adresse e-mail

N° de téléphone N° de télécopie 

       

No de lot Titre ou description Enchère en €
(hors frais de vente et hors TVA)

€

€

 €

 €

 €

 €

 €

 €

€

€

Signature Date 

Merci de joindre un relevé d’identité bancaire (RIB)

Dimanche 18 juin 2023
à 10h30 et à 14h

ORDRE D’ACHAT / ABSENTEE BID FORM

Les Grands Siècles
à Versailles
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